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Mathieu Kassovitz 

Mathieu Kassovitz est Tun des meilleurs realisateurs cosmopo- 
lites. En 1993, il realise le film Metisse : Lola est une metisse antil- 
laise qui a deux amants. L'un est blanc, juif et rappeur ; F autre est 
noir, fils de diplomate et etudiant en droit. Un jour, elle leur fixe un 
rendez-vous pour leur apprendre qu'elle attend un bebe. Entre les 
deux hommes, c'est d'abord la guerre. Mais le racisme entre le Juif et 
le Noir n'est pas bien mediant, et bientot, ils vont faire une vie a 
trois : le Juif, le Noir musulman et la metisse chretienne. 

En 1995, dans La Haine, Kassovitz se fait le porte-parole d'une 
frange d'immigres retifs aux lois et qui hurlent leur haine de la 
societe. Cette rage s'exprime a travers trois jeunes de banlieue : un 
Arabe, un Noir et un Juif. On voit encore cette inclination a assimiler 
les Juifs aux elements les plus defavorises de la societe. Les blacks et 
les beurs deviennent Fincarnation d'un nouveau type de heros rebelle, 
mais qui beneficie du soutien des grosses maisons de production. 

Cauchemar blanc, un court metrage de 1991, nous montre quatre 
Blancs racistes qui s'en prennent a un Arabe sans defense dans une 
banlieue populaire. Ce film est un plaidoyer pour la tolerance. 

En 2000, Kassovitz sort Les Rivieres pourpres : dans les glaciers 
des Alpes, des cadavres atrocement mutiles sont retrouves, avec les 
yeux creves et les deux mains tranchees. Les enqueteurs vont suivre 
une piste qui va les mener a Funiversite locale, qui s'avere etre une 
pepiniere de dangereux neo-nazis. Le scenario est peu credible, mais 
confirme bien les obsessions du realisateur, qui n'est evidemment ni 
"neo-nazf\ ni "Noir musulman". 

Olivier Dahan 

Dans Les Rivieres pourpres II (Fr., 2003), Olivier Dahan est 
fidele au premier episode, en ce sens ou les cadavres retrouves par les 
deux enqueteurs revelent des morts au moins aussi atroces. La encore, 
nous avons affaire a un reseau de dangereux neo-nazis qui s'averent 
terriblement organises et qui ont pour quartier general un monastere 
de Lorraine, relie par des souterrains a la ligne Maginot. Les moines, 
qui combattent « pour une Europe blanche et croyante », ont des 
contacts avec de hauts personnages europeens qui agissent aussi de 
maniere souterraine : ils sont partout, ils tiennent tout, vous ne voyez 
rien ! Olivier Dahan est un apotre de la tolerance, mais il est clair que 
son engagement n'est pas tres catholique. En 2009 et 2010, il met en 
scene le spectacle Mozart, Fopera rock, produit par Dov Attia et 
Albert Cohen. 

ISBN 29524559-4-5 



Quentin Tarantino 

Quentin Tarantino est un autre grand realisateur cosmopolite. Lui 
aussi est un militant du metissage planetaire. Dans Pulp Fiction 
(USA, 1993), on assiste au travail quotidien de deux tueurs, un Blanc 
et un Noir. Le chef du gang est un Noir ; sa femme est une Blanche 
cocainomane. Dans Jackie Brown (1997), le personnage principal est 
un Noir, trafiquant d'armes, dont la femme est une petite blonde, la 
encore completement camee. 

Dans Reservoir Dogs (1992), les personnages sont des chiens 
enrages qui s'entre-tuent dans un impressionnant carnage. lis sont tous 
blancs, et plus ou moins tares. 

Tarantino est aussi le producteur du film d'Eli Roth, Hostel 
(USA, 2005), un film "gore" : c'est l'histoire de deux etudiants ame- 
ricains en vacances qui decouvrent TEurope de l'Est. En Slovaquie, ils 
vont connaitre un veritable cauchemar. Kidnappes par des hommes 
sadiques, ils subissent les pires tortures dans une usine desaffectee, en 
pleine campagne, qui a ete transformee en un immense abattoir pour 
viande humaine. On y torture a tous les etages : au ciseau, a la tenaille, 
a la tron9onneuse ! Des maniaques occidentaux sont prets a payer cher 
pour s'offrir ce plaisir, et ces horribles Slovaques leur donnent ce 
qu'ils reclament. Heureusement, ces derniers vont etre tues a coups de 
pierres par des enfants tsiganes, qui eux, meritent le respect. Manifes- 
tement, le realisateur Eli Roth n'aime pas beaucoup les Slovaques ; un 
mauvais souvenir, peut-etre... 

En 2009, Tarantino a realise Inglourious Basterds : pendant la 
guerre, en Allemagne, un commando de juifs liquide sans pitie des 
Allemands a coups de couteaux et de battes de base-ball. A la fin du 
film, dans la scene de representation cinematographique, la belle 
blonde tombe dans les bras du projectionniste, un Noir (c'est une 
obsession). Le film de Tarantino donne un petit aper?u de ce qui a pu 
se passer dans les camps de prisonniers a la fin de la guerre. 
Rappelons simplement que des centaines de milliers de prisonniers ne 
sont jamais revenus des camps allies. 

Constantin Costa-Gavras 

Le tres celebre Costa-Gavras est lc realisateur de La Main droite 
du diable (USA, 1989) : Les policiers du FBI enquetent sur une milice 
d'extreme-droite du middle- West et une jolie jeune femme est chargee 
de les infiltrer. Gary, leur chef, tombe amoureux d'elle et laisse voir 
ses penchants de psychopathe. Un jour, il insiste pour qu'elle faccom- 
pagne a la chasse avec ses amis. C'est une chasse un peu particuliere, 
puisqu'il ne s'agit pas moins que d'une traque humaine contre un 



jeune Noir sans defense lache la nuit dans la foret. L'homme sera 
abattu sous les yeux de la jeune femme, ecoeuree, comme le specta- 
teur. Un eamp paramilitaire revele toute 1' importance de Forganisa- 
tion : ces dangereux nazis detiennent les armes les plus sophistiquees 
et font preuve d'une grande determination. Tous seront finalement 
arretes. Mais le combat contre cette pieuvre est loin d'etre termine, car 
on apprend que ces reseaux sont soutenus par de puissants person- 
nages et des hommes politiques de tout premier plan qui cachent bien 
leur jeu et agissent en sous main. lis sont partout, ils tiennent tout, 
vous ne voyez rien ! . 

Costa-Gavras est aussi le realisateur d^Amen. L'acteur Mathieu 
Kassovitz y joue le role d'un jeune jesuite pendant la Seconde Guerre 
mondiale, qui tente de sortir le Vatican de sa torpeur et d'inciter le 
pape Pie XII a denoncer publiquement la barbarie nazie. L'affiche 
represente une croix gammee et une croix catholique entremelees. La 
verite historique n'a ici aucune importance. Le principal est que le 
spectateur sachc bien dans quel camp se trouvent les salauds. 

Dans Music box (USA, 1989), Costa-Gavras evoque les atrocites 
de la Seconde Guerre mondiale a travers Michael Laszlo, un refugie 
hongrois installe aux Etats-Unis, qui est un jour accuse de crimes de 
guerre. Les depositions des temoins etaient en effet restees bloquees 
pendant quarante ans dans les archives des Nations-Unies. Sa fille, 
avocate, ne croit pas un instant a ces histoires sordides et decide 
d'assurer la defense de son pauvre pere. Mais peu a peu, elle 
commence a avoir des doutes sur le role joue par celui-ci pendant la 
guerre. Comme des temoins Font identifie et Faccusent de choses 
horribles, elle lache : «Quand je pense a tout ?a, j'ai honte d'etre 
hongroise, papa » (la culpabilisation est un des principaux themes de 
la propagande cosmopolite). Le proces commence enfin, et les 
temoins a charge se succedent pour raconter les atrocites commises 
par les fascistes hongrois, toutes plus horribles les unes que les autres : 
« Michka c'etait le pire. II aimait tuer le Juif. II cherchait For et 
Fargent. . . le beau Danube bleu etait rouge. C'est lui, je le reconnais. » 
Sa fille parvient pourtant a le tirer d'affaire, en prouvant les liens 
suspects des temoins avec les gouvernements communistes et le KGB. 
Ce n'est que plus tard, a Budapest, ou elle est partie interroger un 
temoin, qu'elle decouvre dans une boite a musique les photos atroces 
qui accusent son propre pere, Cette fois, la preuve etait faite de sa 
culpabilite : « Je ne veux plus jamais te voir, papa. Je ne veux plus 
jamais que mon fils te revoit », lui lance-t-elle, le coeur plein de haine 
et de degout. Notons que Costa Gavras a bien pris soin d'integrer des 



images et de la musique du folklore hongrois tout au long du film, 
probablement pour mieux en degouter les spectateurs. 

Eden a VOuest (2009) est un autre film cosmopolite. C'est une 
ode a l'ouverture des frontieres est a la tolerance : il faut accueillir 
l'etranger chez nous. Costa-Gavras, qui n'est evidemment ni catho- 
lique, ni Hongrois, est un apotre de la tolerance universelle. On attend 
impatiemment un film de lui sur la situation en Israel. 

David Fincher 

Seven (1996), est 1'histoire d'un tueur en serie, qui commet des 
crimes epouvantables. L'assassin s'avere etre un dangereux chretien 
psychopathe, qui a entrepris d'aecomplir sept meurtres symbolisant sa 
haine des sept peches capitaux. 

Dans Panic Room (USA, 2001), une jeune femme tres riche 
(Jodie Foster) et sa fille emmenagent dans un immense hotel parti- 
culier au coeur de Manhattan. La demeure est equipee d'une chambre 
forte con?ue pour survivre en cas degression exterieure. Un soir, trois 
cambrioleurs penetrent dans la villa. C'est alors le debut d'une aven- 
ture terrifiante qui va tres mal se terminer, car le magot qu'ils cher- 
chent se trouve justement dans la piece ou se sont refugiees les deux 
femmes qui ignorent tout des projets de leurs assaillants. Parmi les 
trois cambrioleurs, le colosse noir est le seul a etre un peu intelligent : 
c'est d'ailleurs lui qui a con?u la piece forte. II est le technicien et 
aussi le plus humain des trois malfrats, puisqu'il refuse toute violence 
des le depart. Le chef de l'equipe, en revanche, est un Blanc, un grand 
nerveux imprevisible, qui finira avec une balle dans la tete en tentant 
de s'en aller. Le troisieme, un autre Blanc, tres calme, s'avere en 
realite etre un dangereux psychopathe. A la fin du film, ce tare 
s'apprete a tuer la jeune femme a coup de masse dans le visage. Foil 
heureusement, le Noir intervient juste a temps. Et c'est aussi ce grand 
Noir qui, dans des conditions difficiles, fait une piqure a la petite fille 
souffrante et la sauve d'une mort certaine. Les Blancs sont ici les 
mediants, tandis que le Noir est plein d'humanite. 

Alien S (1992) est un film de science-fiction. La navette du 
lieutenant Ripley s'echoue sur une planete ou la "compagnie" n'a 
laisse qu'un penitencier qui abrite de dangereux criminels : des tueurs, 
des violeurs, des psychopathes. Rien de tres agreable pour la jeune 
femme, d'autant qu'elle commence a comprendre qu'un Alien etait a 
bord de son vaisseau. Le commandant du penitencier est une espece 
de fasciste borne qui ne veut rien savoir de la presence de l'Alien. II 
sera heureusement devore des le debut du film. Les prisonniers, quant 
a eux, se plient a une discipline religieuse tres stricte, un melange « de 



fondamentalisme chretien teinte de millenarisrne apocalyptique ». lis 
sont habilles en moines, et tendent le bras a la romaine apres le 
discours de leur chef. lis sont aussi de dangereux malades dont il vaut 
mieux se tenir ecartes, d'autant quMls n'ont pas vu de femme depuis 
des lustres. Les salopards qui vont tenter de la violer sont tous des 
mediants Blancs, tandis que celui qui va la sortir de ce mauvais pas 
est un Noir costaud qui a de 1' ascendant sur les autres. II est manifes- 
tement le seul type un peu equilibre : C'est lui, le chef ! II se sacrifiera 
pour sauver la vie de Ripley et pieger V Alien. Le film confirme les 
obsessions de David Fincher. 

Richard Dormer 

Le realisateur americain Richard Donner a lui aussi les memes 
cibles. Voyez Ladyhawke, la femme de la nuit (USA, 1984) : Au 
XIII e siecle, un jeune voleur en fuite est sauve par un chevalier, 
Navarre. Ce dernier aime Isabeau, mais un mechant eveque, Aquila, a 
jete un sort sur le couple. L'eveque sera finalement tue. 

Dans VArme fatale (1987) Donner denonce les trafiquants de 
drogue. Deux flics - un Blanc et un Noir - sont charges d'arreter ces 
salauds, qui vont torturer nos deux heros dans les sous-sols de la boite 
de nuit. Les trafiquants de drogue proprietaries des boites de nuit sont 
ici des anciens du Vietnam, des blonds aux yeux bleus. L'Arme 
fatale 2 (1989) est encore plus caricatural. Les deux flics, qui 
symbolisent la societe multiculturelle triomphante, sont aux prises 
avec un redoutable gang de trafiquants de drogue sud-africains. Ces 
salauds sont tous blancs, toujours de type nordique, voire franchement 
blonds, et epouvantablement racistes. C'est ce qui s'appelle une 
"inversion accusatoire" - concept essentiel pour comprendre V esprit 
cosmopolite. Dans VArme fatale 4 (1998), nos deux super-flics ont 
decouvert un reseau chinois d'immigration clandestine. Quatre cents 
pauvres heres etaient ainsi entasses dans la cale d'un navire. Les deux 
flics ont tot fait de remonter la filiere, jusqu'au chef de cette mafia qui 
fait entrer les Chinois par milliers aux Etats-Unis. Ceux-ci travaillent 
ensuite de longues annees pour rembourser le prix du voyage et des 
faux papiers. C'est une redoutable organisation criminelle qui fabrique 
aussi de la fausse monnaie. Le film de Richard Donner (ne 
Schwartzberg) est incontestablement drole et spectaculaire. 11 est aussi 
un des films les plus racistes qui soit. A notre connaissance, aucune 
communaute, a part la communaute blanche, n'a jamais ete depeinte 
par des cineastes cosmopolites de maniere aussi outrageante. Ce 
traitement vient probablement du fait que la communaute chinoise est 
la seule qui fasse reculer la communaute juive sur le plan du business. 



Jonathan Kaplan 

Love Field (USA, 1993) est un film emblematique. Nous sommes 
en 1963, aux Etats-Unis, et le president Kennedy vient d'etre 
assassine. Bouleversee, Lurene, une belle blonde (Michelle Pfeiffer) 
decide d'aller aux obseques a Washington, malgre P opposition de son 
mari, qui joue le role du cretin de service. Dans le car, elle fait con- 
naissance avec un Noir et sa petite fille. Mais celui-ci reste froid et 
distant. Le comportement de cet "homme de couleur" lui semble 
louche, et l'enfant parait avoir ete kidnappe. A une halte, elle decide 
alors d'appeler la police, juste avant de se rendre compte de son 
erreur : cet enfant est bien sa fille, et si Phomme Pa enlevee, ce n'etait 
que pour la liberer d'un horrible orphelinat apres la mort de sa mere. 
S'etant amourachee de la petite, la belle blonde decide de ne pas les 
abandonner, et fuit avec eux. La police est maintenant a leurs trousses, 
convaincue que cet Afro-Americain a kidnappe a la fois un enfant et 
une jeune femme blonde qui s'appretait a le denoncer. La scene de 
violence raciste a un peu tarde, mais elle est finalement arrivee, 
comme prevue : tandis que la voiture volee est tornbee en panne, notre 
Noir se fait copieusement tabasser par trois sales cons de Blancs sur 
une route de campagne. La belle blonde va alors le soigner dans une 
grange, et lui offrir son corps. A partir de la, les jeux sont faits. A un 
motel oil Pattend son mari, jaloux et fou de rage, la bagarre eclate 
entre les deux hommes. Le Noir, bon et debonnaire, aura evidemment 
le dessus sur le Blanc, coince, mesquin et "frileux". La fuite en avant 
ne durera pas eternellement, on pense bien, mais tout rentrera dans 
Pordre apres les arrestations. La jolie blonde va divorcer, et se rnettre 
en menage avec le Noir. Ce tres beau film est signe Jonathan Kaplan. 
Ce realisateur, qui avait hesite entre la carriere de cineaste et celle de 
rabbin, signe ici un chef-d'ceuvre antiraciste. 

Obsession fatale (1992) commence par une scene etonnante : 
dans un pavilion d'une jolie petite banlieue proprette, un cambrioleur, 
qui s'est introduit nuitamment, est surpris par le jeune couple. 
L'homme parvient a s'en sortir en menagant la jeune femme avec un 
grand couteau de cuisine. L'agresseur est un Noir, les victimes sont 
blanches, ce qui n'est pas normal au cinema. On imagine que le 
realisateur ne va pas en rester la, et effectivement, des la scene 
suivante, on se rend compte qu'il y a aussi des Noirs sympas, puisque 
Pun des deux flics qui arrivent pour rassurer notre joli couple est un 
homme de couleur. Son collegue — un Blanc (Ray Liotta) — est aussi 
quelqu'un de tres sympa et de tres professionnel... mais seulement en 
apparence ! Car en realite, c'est un dangereux psychopathe qui s'est 
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epris de la jeune femme et qui va rendre au mari la vie infernale. II va 
jusqu'a tuer son collegue noir, en meme temps qu'un jeune dealer, et 
fait passer son crime pour une fusillade entre les deux hommes, ce qui 
ne Pempeche pas de pleurer la mort de son ami devant les cameras de 
television. Bref, F agression de Phomme noir au couteau est bien 
oubliee a la fin du film, et c'est encore l'homme aux yeux clairs qui 
joue le role du psychopathe. 

Robert Guediguian 

En 1997, Guediguian presente Marius et Jeannette : A Marseille, 
Jeannette vit seule avec ses deux enfants, qu'elle a eu de deux lits 
differents. La grande fille lui a ete laissee par un salaud qui Pa 
quittee : un con de Blanc. Quant au fils de 12 ans, c'est un petit metis 
d'Africain qui lui, travaille tres bien a Pecole. Son pere, qu'elle 
regrette, parce qu'il etait adorable, est malheureusement mort sur un 
chantier. Jeannette rencontre Marius. C'est un grand gaillard taciturne 
qui est vigile dans une usine desaffectee. Tous les personnages du film 
sont des braves gens du petit peuple qui, pour certains, ne cachent pas 
leurs sympathies communistes. Le film a naturellement ete recom- 
pense par un Cesar pour la meilleure actrice en 1998. 

Dans La ville est tranquille (Fr., 2001), se croisent les destins de 
plusieurs personnages : Michele, ouvriere a la criee aux poissons sur 
le port de Marseille, est mariee a un chomeur alcoolique. Une fois sa 
dure journee de travail achevee, elle doit encore s'occuper du bebe de 
sa fille toxicomane, une adolescente qui se prostitue pour payer ses 
doses d'hero'me. Viviane, bourgeoise d'age mur et professeur de 
chant, est degoutee par le cynisme de son epoux. Elle tombe 
amoureuse d'un de ses anciens eleves, le jeune Abderamane. 

Dans A la place du coeur (Fr., 1998), Clementine et Francois, dit 
Bebe, desirent se marien Clementine est blanche, et Bebe est noir. 
Mais Bebe, accuse a tort par un flic raciste du viol d'une femme 
bosniaque, se retrouve en prison. Le film est manicheen. II y a les 
bons d'un cote, et de Pautre les mechants : cette catho hysterique, ce 
flic facho. On voit encore ici que pour Robert Guediguian, le metis- 
sage est une valeur fondamentale, au moins quand il s'agit des gens 
qui ne sont pas de sa propre communaute : c'est en effet un message 
exclusivement destine a P exportation. 

Edouard Molinaro 

Dans Manage blanc (Fr., 2005), Edouard Molinaro raconte 
l'histoire de Rene, un Fran<?ais un peu simplet, qui trouve finalement 
Pamour de sa vie par le biais de Passociation Afrique-Amitie. Fran- 
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<?ois Etchegaray, qui aide les exclus de la societe, comprend que Rene 
est en train de se faire pieger par cette Africaine qui ne cherche qu'a 
regulariser sa situation par un mariage blanc, d'autant que Passo- 
ciation Afrique-Amitie lui demande une forte somme d'argent. Au 
debut du film, le telespectateur peut voir que le genereux Francois 
s'occupe avec attendrissement d'un couple de vieux homosexuels un 
peu aigris sMnquietant de leurs droits de succession. Banalisation du 
metissage et de Phomosexualite : nous avons ici Pestampille cosmo- 
polite. Molinaro a aussi realise Pamusante comedie La cage aux 
folles (1978) dont les personnages principaux sont des homosexuels et 
des travestis. Dans V Amour en douce (1984), il travaille a la disso- 
lution de la famille patriarcale : Marc, un jeune avocat, delaisse sa 
femme pour des conquetes faciles. Celle-ci prend un amant, adepte de 
la musculation, tandis que Marc se laisse seduire par une call-girl. 
Molinaro est un apotre de la tolerance et de la societe "multicul- 
turelle". Dans Les Cceurs des hommes (2004), un avion sanitaire, en 
provenance du Congo, vole vers Paris, avec a son bord des enfants qui 
doivent etre operes. Une equipe de medecins fran^ais tombe sous le 
charme de ces adorables gamins qui sont la France de demain. 

Claude Lelouch 

Dans ltineraire d'un enfant gate (Fr., 1988), Claude Lelouch 
raconte Phistoire d'un homme (J.-P. Belmondo) qui a soudainement 
abandonne sa famille pour aller vivre en Afrique. II reapparait, deux 
annees plus tard, pour reprendre ses affaires. Ici encore, on se rend 
compte que le mariage des femmes blanches avec des Noirs est une 
veritable obsession. Dans Smic, Stnac, Smoc (1971), Arnidou, qui 
travaille aux chantiers navals de La Ciotat, se marie avec Catherine, 
une gentille boulangere, blanche. Partir, revenir (1985) est un film 
qui entretient la culpabilite du goy. Lors de la parution de son premier 
Hvre, Salome Lerner se souvient... Pendant la derniere guerre, ses 
parents, des juifs, s'etaient refugies en Bourgogne, chez leurs amis 
Helene et Roland Riviere. Mais une lettre anonyme les avait denonces 
a la Gestapo. lis avaient ete deportes et etaient morts dans un camp de 
concentration, ainsi que leur fils Salomon, un grand pianiste. Salome 
fut la seule survivante de la famille. Roland Riviere reprend Penquete 
et decouvre que la coupable est sa propre femme, Helene. Celle-ci, 
accablee par sa culpabilite, finit par se suicider. 

Gerard Oury 

On retrouve les memes themes chez Gerard Oury. Dans Vanille- 
fraise (Fr., 1989) : Deux agents secrets ont pour mission de faire 
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sauter un navire charge d'une cargaison de missiles. II est Noir, expert 
en explosif (et vachement sympa) ; nom de code : Vanille. Elle est 
blanche, et nageuse de combat ; nom de code : Fraise. Dans L'As des 
as (1982), les nazis sont ridiculises par Jean-Paul Belmondo, Fentrai- 
neur de Fequipe de France de boxe aux jeux olympiques de Berlin. 

En 1987, Gerard Oury sort Levy et Goliath : Moise Levy, juif 
hassidique et diamantaire a Anvers (Richard Anconina) est brouille 
avec son frere Albert (Michel Boujenah), tenancier d'un cafe a Paris, 
depuis que celui-ci a epouse une goy. Moise prend le train pour la 
France, ou il va livrer de la poudre de diamant, mais se retrouve 
implique rnalgre lui dans une affaire de trafic de cocaine. Moise sera 
sauve par un faux travesti et veritable inspecteur. Les trafiquants de 
cocaine et les proxenetes, comme d'habitude, sont des grands blonds 
aux yeux bleus, tres mechants et tres antisemites, tandis que les juifs 
sont toujours aussi sympas et attachants (inversion accusatoire 
classique). Gerard Oury a aussi naturellement pris soin de nous 
montrer une France tres multiculturelle. 

Dans Les aventures de Rabbi Jacob (1973) : A New York, Rabbi 
Jacob prend Favion pour Paris. De son cote, en France, M. Pivert 
presse son chauffeur Salomon, afin d'arriver a temps pour le mariage 
de sa fille. Enfin, deux tueurs arabes ont pour mission de tuer un chef 
revolutionnaire, Slimane. Chasses-croises divers, mais tout s'arran- 
gera, et c'est Slimane qui epousera la fille de Pivert. Apologie du 
metissage, denonciation de F islam et des nazis, personnages travestis, 
etc. Gerad Oury est un vrai realisateur cosmopolite. 

Bernard Stora 

En 2004, Bernard Stora signe le scenario du telefilm intitule Une 
autre vie : le jeune Malien Ismael Traore, est venu etudier la medecine 
a Marseille, au grand desespoir de son oncle qui a arrange son 
mariage. A Fhopital, il rencontre Marta, une jolie Blanche, et delaisse 
sa jeune femme africaine. Alors que dans le roman d'Emmanuel 
Robles, le medecin est un Blanc, Stora Fa remplace par un Noir, pour 
sensibiliser le public a cette question. L'apologie du metissage se 
verifie aussi dans le film Un Derangement considerable (1999) : 
Depuis Fenfanee, Laurent Mahaut consacre toute son energie a la 
realisation de son reve : devenir footballeur. Ses deux demi-freres, 
s'appellent Djamel et Nassim. Bernard Stora fait exploser la famille 
patriarcale dans Consentement mutuel (1994) : Un couple divorce par 
consentement mutuel. Jeanne a la garde de la petite fille. Le papa met 
tout en oeuvre pour destabiliser Jeanne. 
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Francois Luciani 

Les Camarades (Fr. ? 2006), montre un groupe d'amis apres la 
Liberation, tous communistes et inscrits au Parti. Les affaires se 
deroulent pour le mieux, jusqu'au jour ou T homosexual ite d'un des 
"camarades" est decouverte par la hierarchic Francois Luciani entend 
ici denoncer 1' intolerance qui existait dans un parti stalinien aux 
ordres d'une URSS devenue "reactionnaire" apres f elimination des 
elements "cosmopolites". Dans L 'Homme qui venait d'ailleurs 
(2004), Francois Luciani raconte Fhistoire de Pierre, un medecin antil- 
lais, qui reprend le cabinet d'un confrere dans un village charentais. 
Nous sommes en 1893, et personne n'a jamais vu un homme de 
couleur. Evidemment, notre medecin est tout ce qu'il y a de plus 
sympathique. II est liberal, grand, genereux, il porte bien, il est plein 
de bonte et de sagesse. En face de lui, Francis Luciani nous montre 
des B lanes mefiants, incultes, qui ne lui arrivent pas a la cheville. Un 
jour, dans un zoo ambulant, notre medecin voit des freres de race 
enfermes dans une cage derriere un panneau ou est inscrit « canni- 
bales ». Les Blancs, evidemment, ricanent betement, mechamment. 
Son sang ne fait qu'un tour, mais la facherie ne va pas durer bien 
longtemps, car il a grand cceur. Deja, la plus jolie femme du pays 
semble eprise de lui. Dans une autre scene, la bonne de notre medecin 
nous apprend qu'a l'usine, le contremaitre, a 1 'habitude de seduire 
toutes les ouvrieres, et quand celles-ci tombent enceintes, elles sont 
obligees de partir. « Ce n'est pas la pitie qui les etouffe, tous ces gens 
qui vont a la messe le dimanche », lache-t-elle. La religion catholique 
est la religion des salauds et de l'hypocrisie. Nous avons ici l'estam- 
pille cosmopolite. Francois Luciani est d'une famille sefarade 
d' Algerie. 11 a realise ici un tres beau film contre Tintolerance. 

Alexandre Arcady 

Dans Le Coup de Sirocco, sorti en 1979, Alexandre Arcady 
pretend raconter le drame des Fran9ais d'Algerie, d'ou il vient lui 
aussi, alors que son film n'est qu'une celebration de la communaute 
israelite. Dans L f Union sacree (Fr., 1989), il se fait l'apotre de la 
tolerance, du metissage, de la societe multiculturelle, et denonce 
L islam de maniere caricaturale : Deux flics sont obliges de faire 
equipe dans une enquete sur un reseau islamiste, qui se finance par 
toutes sortes de trafics. Le juif Simon Atlan (Patrick Bruel) et V Arabe 
Karim Hamida (Richard Berry) se detestent cordialement. Et pourtant, 
face a I" intolerance et au fanatisme des mechants islamistes, ils vont 
peu a peu se Her d'amitie. Dans ce film, le juif est un peu fou et 
sympathique, tandis que le flic arabe est serieux et efficace. 
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Le comrnissaire, joue par Bruno Kremer, parle a ses hommes 
avec un langage direct : « Vous devez vous comporter comme des 
croises, charges de defendre le monde occidental ! Avec ces salauds- 
la, tous les coups sont permis ! » II faut comprendre ici que, contre les 
mechants islarnistes qui menacent notre democratic, ce sont les 
Fran?ais de souche qui doivent une fois encore aller au casse-pipe. Les 
islarnistes sont depeints comrne des betes feroces. A la terrasse d'un 
cafe, Tun deux lache : « On va transformer la vie de ce pays en 
cauchemar. Aujourd'hui on tape ici, demain la-bas. II n'y a pas d'in- 
nocents qui comptent. » 

Simon est separe de Lisa, son epouse. C'est une goy, une petite 
franchise bien mignonne, mais qui n'a pu supporter la vie avec Simon, 
trop gosse dans sa tete. En plus, comme elle l'explique a Karim, sa 
belle-mere a fait circoncire son fils alors qu'elle-meme n'a jamais 
impose le bapteme a Peglise. Lisa, qui a quitte Simon, va tomber sous 
le charme de Karim. Elles sont comme ?a, les petites Franchises. Dans 
ce duel pour la femme blanche, le juif et PArabe vont rivaliser avec 
panache. 

Le quartier general des islarnistes mafieux a enfin ete repere par 
nos deux super- flics. C'est un pseudo centre cultural, dans lequel on 
voit ces fous en train de torturer un pauvre kabyle, lui fourrant un 
entonnoir dans la bouche et lui versant deux bouteilles de whisky dans 
le gosier. Se retrouvant face au chef de ce groupe, un certain Rafjani, 
notre flic Karim n'hesite pas a lui lancer au visage : « J'ai honte 
d'appartenir a la meme race que toi ! » II y a souvent, dans le cinema 
cosmopolite, cette volonte de culpabiliser les autres ou de les inciter a 
s'entre-tuer. 

Rafjani, qui doit etre expulse du territoire, est vraiment plein de 
haine : « Je me vengerai, dit-il, meme si je dois mettre Paris a feu et a 
sang. Allah Akbar ! » Les islarnistes entendent bien liquider ces deux 
flics trop consciencieux. Ici a lieu une scene d'anthologie du cinema 
fran?ais. Le restaurant kasher de la mere de Simon est mitraille en 
plein jour, comme a Chicago ! Lisa, grievement blessee, va mourir a 
Phopital. Au cours de la ceremonie funebre qui a lieu a Peglise, 
Simon, plein de haine et de vengeance, n'y tint plus et sort precipi- 
tamment. La ceremonie religieuse catholique est perturbee (c'est une 
autre obsession cosmopolite) et Simon s'enfuit. La scene qui suit nous 
montre Simon priant a la synagogue, avec la kippa et le chale de priere 
sur la tete. 

Le diplomate islamiste est finalement expulse sans que Simon ait 
pu assouvir sa vengeance. Devant les cameras de television, le fourbe 
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Rafjani tente encore de se faire passer pour une victime, se plaignant 
de la durete de traitement que lui a reserve « la patrie de Voltaire et 
d'Anatole France, protectrice des opprimes » (ces islamistes sont 
d'une perfidie !). Fort heureusement, tout ne finit pas si bien pour ce 
salaud, puisque l'on voit sa voiture exploser dans la nuit, avec la Tour 
Eiffel illuminee en arriere plan. Le film se termine ici. Apparaissent 
alors les visages du juif et de l'Arabe regardant au loin comme les 
statues d'un couple de proletaries sovietiques. Bref, c'est du grand 
cinema. C'est signe Alexandre Arcady. 

Claude Berri 

En 2005, Claude Berri sort Vun reste, Vautre part: Deux amis 
de longue date, Daniel et Alain, la cinquantaine, maries tous deux 
depuis une quinzaine d'annees, vont rencontrer V amour. Pour Daniel, 
ce sera Judith (on se marie dans la communaute). Alain, lui, rencontre 
Farida, une jeune Senegalaise qu'il a engage comme vendeuse dans sa 
boutique d'art africain. L'apologie du metissage est une constante du 
cinema cosmopolite, mais c'est un produit reserve a Importation. 

Dans Je vous aime (1980), Claude Berri dynamite la famille 
patriarcale : Alice vient de rompre avec Claude. Elle se souvient de ce 
reveillon de Noel ou elle avait reuni les hommes qu'elle avait aimes. 

Sex Shop (1972) est l'histoire d'un libraire desargente qui recon- 
vertit son commerce en sex shop. Dans une scene, un client lui (nous) 
explique les bienfaits de la bestialite, de 1* homosexual ite, du sado- 
masochisme, de la necrophilie. Le dialogue encourage explicitement 
de faire V amour a des filles a partir de 12 ans. On y fait aussi 
Tapologie de Techangisme, de l'adultere, du feminisme. Claude 
Langmann, dit Claude Berri, n'a pas pu s'empecher de nous montrer 
aussi un couple mixte : une blonde et un Noir. La destruction des goys 
par metissage est chez eux une veritable obsession. 

Lucie Aubrac (Fr„ 1997), est un film a la gloire du couple de 
resistants juifs Lucie et Raymond "Aubrac". Les Allemands y sont 
cruels a souhait. Le Vieil homme et I'enfant est un film bien connu 
(1966) : Pendant TOccupation, un enfant est envoye a la campagne 
chez un vieux couple. Pepe, le vieux, est petainiste et antisemite. 11 
ignore que le petit est un juif et se prend d'affection pour Penfant. 
Quand celui-ci repartira, a la fin de la guerre, le vieil homme n'y aura 
vu que du feu. Le telespectateur non plus. 

Jerry Bruckheimer 

La serie americaine Cold Case illustre bien r esprit cosmopolite. 
Tel episode relate l'histoire d'une petite fille noire violee et assassinee 
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vingt ans auparavant. Le coupable est finalement retrouve : c'est un 
noir, et il est pretre. Dans un autre episode, le corps d'un gosse est 
retrouve. L'enquete montre qu'il etait orphelin et avait ete eleve par 
des religieuses. Celles-ci, naturellement tres antipathiques et pra- 
tiquent les chatiments corporels sur les enfants. Un troisieme episode 
raconte encore une histoire de gamin retrouve mort. L'enquete avait 
conduit vers trois jeunes noirs, mais le principal suspect parvient a 
s'enfuir. Vingt ans plus tard, le dossier est rouvert et cette fois-ci, 
l'enquete va mener vers trois personnages plus horribles les uns que 
les autres. C'est d'abord ce pretre, forcement pedophile, car il est bien 
connu que les pretres sont des pedophiles — classique inversion 
accusatoire (il y a en effet infiniment plus de rabbins pedophiles que 
de pretres, mais les informations ne circulent que sur internet. Lire a 
ce sujet les chapitres consacres a la psychanalyse du judaisme dans les 
livres d'Herve Ryssen). La deuxieme personne suspectee est la propre 
mere de Ten f ant, une Americaine moyenne qui n'est pas capable de 
faire face a ses responsabilites familiales. Finalement, on decouvre 
que le vrai coupable est un commer^ant du coin. C'est lui qui, 
autrefois, avait odieusement accuse les adolescents noirs. Ce sale type 
est un ignoble raciste blanc, qui desirait ainsi faire en sorte que la 
police soit plus presente dans le quartier afin de faire grimper les prix 
de Pimmobilier. Ces gens-la ne reculent devant rien pour faire de 
r argent ! (encore une inversion accusatoire). 

Un quatrieme episode se deroule dans les annees 70 et montre une 
bande de revolutionnaires hippies sympathiques. Leur chef est un 
"black". 11 est cool, tres sympa, et sa copine est une jolie blonde. 
Celle-ci va etre assassinee par un salaud de blanc, qui s'avere etre une 
balance pour le FBI. 

Dans un autre episode, le heros s'appelle Ben. C'est un beau mec, 
seducteur, roi du disco, dont toutes les filles sont amoureuses. Ses 
succes suscitent la jalousie et la haine de ces petits goys minables, qui 
sont aussi probablement d'affreux antisemites. Car effectivement, Ben 
est juif, et c'est parce qu'il est juif, et uniquement pour cela, qu'il sera 
assassine. Heureusement justice sera faite. Une emouvante scene 
finale montre la famille juive en pleurs, encore une fois victime de la 
haine. Le producteur de cette serie est un ashkenaze, Jerry Bruck- 
heimer, qui est un realisateur de reference aux USA. 

Joel et Ethan Coen 

Les freres Coen sont connus comme realisateurs de films de 
qualite qui portent aussi, pour la plupart, la marque cosmopolite. Voici 
Barton Fink (USA, 1991) : En 1941, Barton Fink est un jeune auteur 



14 

de pieces de theatre qui connait soudainement le succes. II est devenu 
en peu de temps la nouvelle coqueluche de Broadway. II part ensuite 
pour Los Angeles ou il rencontre un producteur truculent qui lui 
propose d'ecrire des scenarios. Voila done Barton Fink a l'hotel, 
devant sa machine a ecrire. Le probleme est que son voisin de la 
chambre d'a-cote est trop bruyant et l'empeche de se concentrer. 
Celui-ci debarque dans son univers. II est gros, rougeaud, brutal et 
alcoolique : e'est un goy ! Et pourtant, l'intellectuel delicat et timide 
qu'est Barton Fink va se mettre a apprecier cet individu simple et 
entier. En fait, celui-ci s'avere etre un dangereux psychopathe qui a 
pour habitude de decapiter ses victimes. C'est aussi un nazi : « Heil 
Hitler ! » s'exclame-t-il avant d'abattre deux flics a coups de fusil 
dans l'hotel en flammes. Le film a ete recompense par une palme d'or 
au festival de Cannes en 1991. 

Dans O' brother (USA, 2000), trois sympathiques lascars sont 
parvenus a s'evader d'un penitencier du sud des Etats-Unis. Le debut 
du film parait etre un hommage a la culture du sud profond, avec, au 
premier plan, la cavale de nos trois fugitifs, sur un fond de musique 
country. Mais l'habituel message antiraciste y trouve sa place apres 
quelque temps : les hommes politiques blancs passent pour des 
magouilleurs hargneux, racistes et sans scrupules. Le message poli- 
tique est ici habilement incarne dans un quadrige de "country music" 
forme de nos trois comperes et d'un Black a la guitare. II faut dire que 
leur musique est vraiment entrainante. 

Dans The Big Lebowski, le milliardaire est joue par un gros goy, 
handicaps et teigneux. 11 y a aussi ce personnage nommc Jesus, le fan 
de bowling, qui provoque nos deux heros. Dans une scene, le "due" 
apprend a son compere que le "Jesus" en question est un pervers 
sexuel, amateur de petits enfants. II s'agit evidemment ici d'une 
"projection", ou "inversion accusatoire" tres caracteristique. Dans la 
realite, ce sont bien les Roman Polanski, les Michel Polac et autre 
Cohn-Bendit qui sont des pedophiles. Chaque annee, des dizaines de 
rabbins sont condamnes, mais ceux qui controlent les medias 
projettent leur culpabilite sur l'Eglise et accusent leurs adversaires de 
ce dont ils se sentent peut-etre un peu coupables. 

Stephen Frears 

Dans My beautiful laundrette (GB, 1990), Omar, un jeune 
Pakistanais, se voit confier une laverie automatique delabree par son 
oncle dans un quartier desherite de Londres. Comme il est tres dyna- 
mique, il va la renover et en faire une affaire qui marche, en prenant a 
son service un ancien ami, un pauvre loubard homosexuel anglais qui 
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va aussi devenir son amant La bande de copains de ce dernier se 
revoke a l'idee que leur pote se mette a travailler pour des "Pakis". lis 
sont evidemrnent tres racistes, autant que faineants. Heureusement, 
done, que des Pakistanais dynamiques sont la pour faire tourner 
I'economie anglaise et pour faire des enfants aux Anglaises, comme 
on peut le voir. Apologie du metissage et de l'homosexualite, 
denonciation du racisme : le film a re?u le Cesar du meilleur film 
etranger, bien qu'il soit parfaitement ennuyeux. Dans Liam (2000), 
Thistoire se passe a Liverpool dans les annees trente. Liam a sept ans, 
et sa sceur est domestique dans une riche familie juive. Les pauvres 
juifs sont la cible de salauds d'extreme droite, et Ton comprend que 
l'emprise du christianisme sur les esprits n'arrange rien. 

Peter Weir 

Le Cercle des poetes disparus a ete realise en 1990. Le cadre est 
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un pensionnat d' elite aux Etats-Unis, une vieille et noble institution 
pour les fils de la haute societe. Un professeur de lettres, Mr Keating 
va bouleverser la vie des eleves et dynamiter les vieilles valeurs 
poussiereuses de ces Chretiens coinces. Ce film revolutionnaire invite 
a rejeter les traditions et les normes. La derniere Vague (1977), est un 
film sur les Aborigenes d'Australie. L'un d'eux est accuse de meurtre. 
L'objet du film est surtout de culpabiliser les Anglo-Saxons, qui ant 
naturellement le role des "mechants". The Truman Show (1998) est 
encore un film de propagande : Truman est un homme qui ignore qu'il 
ne vit que pour animer une emission televisee. Tout, autour de lui, 
n'est qu'un decor. Tous les gens qu'il cotoie sont des acteurs, et il est 
le seul a ne pas le savoir. Le realisateur a voulu denoncer la societe de 
carton-pate qui sert de decor a la vie de Truman, son hypocrisie, son 
bonheur factice. Cette societe hypocrite est une societe WASP (White 
anglo-saxon protestant), dans laquelle il n'y a pas de drogues, pas de 
delinquance, pas de cinema porno. En s'evadant de ce monde "clos, 
frileux, renferme sur lui-meme", comme le disent souvent les intellec- 
tuels cosmopolites, Truman va pouvoir gouter aux joies de Tunivers 
du sexe, de la drogue et du chaos ethnique. 

Stanley Kramer 

Stanley Kramer a ete Tun des premiers a faire l'apologie du 
metissage, a travers le film Devine qui vient diner ce soir (USA, 
1967) : une jeune beaute presente son fiance a ses parents. Celui-ci est 
un Noir, sympathique, cultive, intelligent. Son naturel desarmant et sa 
gentillesse viennent a bout de la mefiance instinctive et vicieuse des 
bourgeois blancs americains. Le film remporta dix nominations aux 
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Oscars. Stanley Kramer ne semble pas aimer beaucoup les catho- 
liques : The Runner Stumbles (1979) est Fhistoire d'un pretre qui 
tombe amoureux d'une jeune fille et qui se retrouve aux assises. Dans 
La Chaine (1958), Kramer fait Papologie de la tolerance et de la 
societe multiculturelle : Deux prisonniers s'evadent enchaines Tun a 
F autre. L'un est un Blanc, plein de prejuges raciaux, et F autre est noir 
et renferme. Malgre les idees precon?ues, une solidarite s'etabiit entre 
eux. C'est un sympathique plaidoyer contre le racisme. Jugement a 
Nuremberg (1961) est un film sur le fameux proces des dignitaires 
nazis, en 1947: on y apprend que c'est le monde entier, qui est 
coupable, est pas seulement F Allemagne. Tous a genoux ! 

Milos Forman 

Ragtime (USA, 1991) ne presente d'autre interet que d'etre aussi 
un film moralisateur : en 1906 a New York, un pianiste noir, qui s'est 
achete une voiture, est victime de la jalousie et du racisme d'une 
bande de blancs stupides. Dans Taking off (1970) : Jeannie, quinze 
ans, est une enfant fugueuse. Ses parents s'inscrivent a FAssociation 
pour parents d'enfants fugitifs. Afin de leur faire comprendre le 
comportement de leurs enfants, on les initie a la drogue et au sexe. 

Hair est un film de 1979. Une scene se deroule dans une eglise : 
une bande de hippies chevelus, defences au LSD, transforme une 
ceremonie de mariage en fiesta de tous les diables, se livrant a des 
danses extatiques echevelees, comme si chacun de ces zigotos avait un 
mechant demon a evacuer. En verite, ces danses rappellent surtout les 
coutumes des juifs hassidiques (Cf. Psychanalyse du judaisme, p. 
272). On note une fois encore que les realisateurs cosmopolites 
adorent interrompre les ceremonies religieuses catholiques dans leurs 
films. Dans Vol au-dessus d'un nid de coucous (1975), le "tcheque" 
Milos Forman entend nous dire que les alienes ne sont en realite pas si 
fous que ?a, et qu'ils sont surtout les victimes d'une societe oppressive 
qu'il faut detruire de fond en comble. 

En 1997, Milos Forman presente Larry Flint, un film sur la vie 
scandaleuse d'un magnat de la presse porno devenu, aux Etats-Unis, le 
porte-drapeau de la lutte contre Fordre moral. On y voit ce "pape" de 
la pornographie — represents sous les traits d'un goy (inversion 
accusatoire classique, car le porno est tres largement le fait de mafieux 
"cosmopolites") — , traine en justice par le representant de "Fordre 
moral" pour avoir, dans son journal, caricature ce dernier en train 
d'avoir une relation sexuelle avec sa propre mere dans des toilettes. 
L'inceste est en effet une question lancinante dans la production 
culturelle du judai'sme (cf. les ouvrages d'Herve Ryssen), et ce n'est 
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evidemment pas un hasard si la psychanalyse est sortie de la cervelle 
d'un mernbre de cette communaute. L'affiche du film represente un 
homme crucifie sur le bas-ventre d'une femme. 

Otto Preminger 

Que vienne la nuit (USA, 1966) est une histoire de musiciens de 
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jazz dans le sud des Etats-Unis : les B lanes sont vilains et sans 
scrupules, tandis que les Noirs sont des victimes. L'apologie du 
metissage se trouve dans The human Factor (1979), qui est un film 
d'espionnage. En Afrique du Sud, un agent secret britannique tombe 
amoureux d'une Noire. 

Le Cardinal (USA, 1963), est l'histoire d'un jeune eveque ame- 
ricain, grand et noble esprit, qui va devenir cardinal. Tout le poids de 
1'ignominie repose sur le petit peuple pratiquant. Ainsi, ces catho- 
liques qui refusent encore que leurs filles se marient avec un juif font 
preuve de la plus detestable intolerance. 11 en est de meme sur la 
question de l'avortement Et puisque le film est une succession de 
cliches, on comprend aussi que le Vatican refuse de prendre position 

r 

sur la question raciale qui agite les Etats-Unis dans les annees 60. 
Notre heros intervient done de maniere officieuse dans cette ville du 
Sud ou une eglise a ete brulee parce que son cure etait noir. On assiste 
alors a une scene d'anthologie, ou le jeune eveque intrepide est kid- 
nappe par les militants du Ku Klux Klan. II est fouette jusqu'au sang, 
au milieu d'une meute d'hommes encagoules qui chantent et battent la 
mesure du Dixieland au son de l'harmonica, tandis qu'un crucifix 
geant flambe dans la nuit en arriere plan ! lis ont le genie de la mise en 
scene, ces Klansmen ! — ou Otto Preminger, si vous preferez. 

Preminger faisait deja a cette epoque l'apologie discrete de 
1' homosexual ite avec Tempete a Washington (1961) : dans 1' entou- 
rage du nouveau president americain, un conseiller dont on menace de 
reveler 1'homosexualite, est victime de Pintolerance et va finir par se 
suicider. Dans Dis-moi que tu m f aimes> Junie Moon (1969), il y a 
Junie, une jeune femme defiguree par un amant sadique ; Arthur, un 
epileptique tourmente, et Warren, un homosexuel paralyse des deux 
jambes. Us decident tous les trois de quitter l'hopital ou ils sont en 
traitement pour aller vivre ensemble dans un cottage. Otto Preminger 
donne beaucoup de dignite a son personnage homosexuel, et ce n'est 
pas un hasard. Preminger contribue aussi a dynamiter la famille 
patriarcale avec Des Amis comme les miens (1971) : Julie s'ennuie 
dans son magnifique appartement de Central Park, et apprend que son 
mari la trompe. Cette comedie satirique fustige avec beaucoup de 
virulence V intelligentsia WASP new yorkaise et ses valeurs ,4 frela- 
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tees". Preminger, apres une longue carriere, afficha publiquement son 
engagement pro-israelien avec Exodus, 1960. Quatorze ans apres, il 
recidivait avee Rosebud en exaltant l'armee israelienne. Les choses 
etaient maintenant claires pour tout le monde. 

Sydney Pollack 

Dans La Firme (USA, 1993), Mitch McDeere (Tom Cruise) est 
un jeune diplome qui vient d'etre recrute par la "Firme", un puissant 
cabinet d'avocats de Memphis. 11 est d'abord seduit par les avantages 
qui lui sont offerts, mais il se rend compte peu a peu que les dirigeants 
travaillent en fait pour un terrible gang mafieux de Chicago. Tous les 
avocats presentes - une bonne trentaine - sont blancs, catholiques et 
de type nordique. lis symbolisent l'elite americaine dans ce qu'elle 
aurait de plus hypocrite et ecceurant. 

Tootsie est (1983) est une comedie : Dorsey est un comedien au 
chomage. Pour obtenir un role, il se travestit en femme et devient 
Tootsie. Son deguisement va lui permettre de jouer dans une serie 
televisee et de s'attirer un public de fans. Mais il se trouve bientot en 
face d'un dilemme : comment avouer a sa collegue, qui a fait de lui sa 
confidente, qu'il est en realite un travesti et qu'il est amoureux d'elle ? 
II y a beaucoup de travestis dans le cinema cosmopolite. 

Dans Nos plus belles annees (1973), Sydney Pollack depeint la 
vie d'une militante communiste dans une universite americaine a la fin 
des annees trente. Barbara Streisand joue le role d'une jeune juive qui 
se depense sans compter pour la cause. Elle personnifie ici parfaite- 
ment cet inlassable militantisme si caracteristique des intellectuels 
juifs. C'est avec beaucoup de courage qu'elle prend la parole sur le 
campus de l'universite, pour denoncer « le fascisme et le grand 
capital » (inversion accusatoire) defendre les Republicans espagnols, 
et la « paix » (lire avec un miroir). Bien evidemment, elle parvient a 
emouvoir tous les etudiants. Son militantisme frenetique est penible 
pour son entourage. Elle seduit neanmoins Robert Redford, le goy 
tranquille, qui a un peu de mal a comprendre ce qu'il se passe. 

Barry Sonne rife Id 

Les Valeurs de la famille Adams (USA, 1993) : La famille 
Adams est un peu speciale : on ne sait pas trop si ce sont des sorciers 
ou des vampires, mais il est certain qu'ils adorent le demon. lis vivent 
dans un manoir isole de tout sur une colline ; ils s'habillent de noir, ils 
ont les cheveux noirs et le teint cadaverique. Leur morale est abjecte ; 
ils ont la passion de faire le mal, et pourtant, ils deviennent attachants 
par leur excentricite. Les deux enfants sont places dans une colonie de 
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Toutes les petites filles sont blondes, tous les petits gar<?ons sont 
blonds, et tous forment la majorite imbecile, lache et intolerante. 
Bientot, nos deux petits diablotins aux cheveux noirs seront mis en 
quarantaine par ce vil troupeau de blonds petris de morale bourgeoise. 
Mais nos petits Adams ne vont pas se laisser faire. lis vont reunir 
autour d'eux les autres individus opprimes de la colonie, tous ees 
enfants aux cheveux noirs injustement meprises par ces blonds arro- 
gants. Tous ensemble, ils vont faire un coup d'eclat dans le spectacle 
de fin de sejour ou assi stent les parents. Les blonds en prennent alors 
pour leur grade, comme il se doit. Les mechants et les affreux sont en 
fait les gentils, et les salauds sont invariablement les blonds. 

Men in black (1997) est un film qui nous apprend a accueillir 
chez nous l'etranger, tous les etrangers, et memes les extra-terrestres. 
Nous ne le savons pas, mais ils sont deja nombreux a vivre parmi nous 
et a avoir pris une forme humaine. Les membres d'une agence 
speciale ultra-secrete sont ainsi charges de veiller a la regulation de 
ces flux migratoires d'un nouveau genre et de garder secret Fexistence 
de ces extra-terrestres afin de ne pas alarmer la population. Nos deux 
super-agents speciaux — un Noir et un Blanc — sont ici amenes a 
traquer un Alien hostile, qui ne resistera pas a Fefficacite de ce 
tandem de choc. Bien que les deux soient aussi competents Tun que 
I'autre, le Blanc est tout de meme un peu fatigue. C'est done le Noir 
qui va continuer la lutte et profiter des faveurs de sa nouvelle co- 
equipiere — blanche. Le film a ete realise par Barry Sonnenfeld, sur un 
scenario de Ed Solomon et une musique de Danny Elfmann. II a en 
outre ete produit par Steven Spielberg. Tous sont des extra-terrestres 
deguises en etres humains et des agents de la Matrice. 

Norman Jewison 

Dans La chaleur de la nuit (USA, 1967), un officier de police de 
Philadelphie, Virgile Tibbs, specialiste des affaires criminelles, est 
envoye dans une petite ville du Sud pour aider la police locale a 
elucider une affaire de meurtre d'un industriel. Petit probleme : 
Virgile est un Noir, et ces abrutis de Blancs ne peuvent le supporter. 
Virgile, qui est le specialiste, decouvre rapidement que les flics blancs 
font fausse route. L'homme est tranquille, consciencieux, d'une rare 
intelligence, et reste toujours calme devant le racisme immonde de ces 
petits Blancs arrogants qui ne lui arrivent pas a la cheville. Tout 
stupides qu'ils sont, ceux-ci se rendent bien compte finalement qu'ils 
ne peuvent se passer de lui. A plusieurs reprises, il faudra aller le 
chercher a la gare et le supplier de rester. Rapidement, son enquete va 
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le mener vers le plus gros fermier de la region. Celui-ci est soup9onne 
<f avoir commandite Fassassinat de cet industriel dont le projet etait de 
monter une usine et d'y embaucher des centaines de gens de couleur. 
Les jeunes de cette petite bourgade "frileuse" ne Fentendent pas de 
cette oreille, et vont traquer Virgile Tibbs dans une folle course 
poursuite. C'est evidemment dans une usine desaffectee que va se 
regler Paffaire, a coup de chaines a velo et de barres de fer. A quatre 
contre un, c'est plus sur. lis sont comme cela, les Blancs : vils, laches 
et meprisables. Fort heureusement, le chef de la police arrive a point 
nomme, et sauve Virgile d'une mort certaine. Ce sheriff, plein de 
prejuges au debut du film, scelle r entente entre les deux commu- 
nautes. Le film a naturellement ete recompense par cinq Oscars. II en 
aurait peut-etre eu un sixieme, si Virgile etait reparti a Philadelphie 
avec la veuve de F industriel assassine. C etait pourtant une tres jolie 
Blanche, Mais le realisateur Norman Jewison, en 1967, ne voulait pas 
aller trop loin et craignait peut-etre a ce moment-la une reaction de ces 
couillons de Blancs imprevisibles ! 

Dans F.LS.T (1978), Norman Jewison souleve le peuple contre 
les exploiteurs. II faut en effet tout faire pour affaiblir Pelite econo- 
mique des goys. C'est Phistoire de Kovak, un immigre polonais tra- 
vaillant au dechargement des camions, qui se syndique a la federation 
des camionneurs (FIST). Les syndicalistes s'allient a la mafia pour 
briser les milices patronales. II faut aussi jeter le discredit sur la justice 
"bourgeoise" des autochtones : Dans Hurricane Carter (1999), le 
boxeur Hurricane, condamne a perpetuite pour un triple meurtre, est 
en realite innocent. Vingt ans auparavant, Jewison avait realise Justice 
pour tous (1979) : Kirkland, un avocat trop impulsif, se retrouve en 
prison pour avoir malmene un juge pervers a qui il reproche de laisser 
moisir un innocent en prison. Or, voila que le juge, inculpe de viol, le 
demande comme avocat. 

Agnes de Dieu (1985) est encore un film agressif. L'histoire se 
deroule dans un couvent canadien. Par une nuit d'hiver, une soeur 
accouche d'un bebe qui est retrouve etrangle dans la poubelle. Soeur 
Agnes est inculpee de meurtre, mais elle affirme au juge qu'elle ne se 
souvient de rien. Le docteur Livingstone, une jeune femme psychiatre 
designee par le tribunal, arrive done au couvent pour tenter de tirer 
P affaire au clair. La soeur qui lui ouvre la porte a un air detestable. La 
psychiatre interroge la mere superieure, qui confirrne que personne n'a 
rien vu. Pour cette derniere, le bebe est un miracle ; mais la psychiatre 
est beaucoup plus pragmatique : « Vous refusez de voir qu'Agnes a 
ete violee ou seduite. » Soeur Agnes, elle, s'avere ignorante de la 
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sexualite et de la procreation. En revanche, elle entre en extase et parle 
abondamment de son amour avec la Vierge Marie. On apprendra par 
la suite que cette pauvre fille qui avait ete martyrisee par une mere 
alcoolique, a en fait ete violee dans un passage secret qu'elle emp- 
runtait parfois et qu'a decouvert notre psychiatre en fouinant. Cet etre 
pitoyable est bien la seule personne un peu sympathique de ce 
couvent, car toutes les autres sceurs sont desagreables au possible. 
Jewison entend evidemment nous faire partager son antipathie. 

Roman Polanski 

Le pianiste (2001) raconte les tribulations d'un pianiste virtuose 
pendant la deuxieme Guerre mondiale a Varsovie. En ce mois de 
septembre 1939, la farnille Szpilman, reunie autour du poste de TSF, 
apprend que PAngleterre et la France viennent de declarer la guerre a 
PAUemagne. Chacun laisse eclater sa joie et se felicite : « C'est 
merveilleux ! » Mais helas, tout degenere tres vite avec la victoire des 
armees allemandes. Les soldats allemands sont evidemment ignobles. 
On voit des scenes ecoeurantes, comme ce pauvre vieillard qui se fait 
gifler en pleine rue par un soldat qui lui intime l'ordre de descendre du 
trottoir. Pour survivre, notre farnille juive est obligee de vendre le 
piano a un salaud de Polonais qui profite de la situation. Pendant le 
maigre repas du soir, le vieux pere donne son avis : « Ce sont les 
banquiers juifs qui devraient persuader PAmerique de declarer la 
guerre a PAUemagne ! » (Bien vu !) Se produit alors une scene 
atroce : des soldats allemands dechaines viennent de penetrer dans 
rimmeuble d'en face, interrompent un repas, et demandent a toute la 
farnille de se lever. Comme le vieillard sur son fauteuil roulant 
n'obtempere pas immediatement, les Allemands le balance par la 
fenetre, lui et son fauteuil. Tout le monde est finalement emmene vers 
les camps de travail. Les cadavres jonchent les rues. Une femme 
pleure parce qu'elle a ete obligee d'etouffer son bebe pour ne pas que 
les Allemands les decouvrent tous les deux. Les executions sommaires 
se succedent, en pleine rue. . . atroce. . . 

Dans Le Bal des Vampires (1967), Roman Polanski montre un 
vampire homosexuel et blond : la petite vengeance d'un petit brun 
souffreteux et pedophile. Repulsion (1965) est Phistoire d'une fille 
nevrosee qui sombre dans la folie meurtriere. Carole a des phobies. 
Elle reve toutes les nuits qu'un homme la viole. Le realisateur a du 
s'inspirer de quelques cas familiaux (cf. Psychanalyse dujudaisme). 

Dans Chinatown (1974), Polanski projette sur une farnille goye 
un probleme tres particulier a sa propre communaute : A Los Angeles, 
dans les annees trente, la secheresse oblige les petits fermiers a vendre 
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leurs terres. Celles-ci sont rachetees a bas prix par des grands pro- 
prietaries, avec la complicity de la municipality qui rejette la nuit 
1'eau precieuse du barrage. Jack Nicholson, detective prive, enquete 
sur cette affaire, ce qui ne plait pas a tout le monde. II va done 
recevoir un avertissement et se retrouver avec un pansement sur le nez 
pour soigner la narine qu'on lui a coupee. Si 9a fait mal ? « Seulement 
quand je respire ! ». A la fin du film, la belle Faye Dunaway, giflee 
par Nicholson, avoue enfin qui est cette jeune fille qu'elle cache aux 
yeux de tous : c' est a la fois sa fille, et sa soeur. Elle a done eu une fille 
de son monstre de pere, le grand proprietaire terrien. Roman Polanski 
a ici classiquement projete sur les goys un probieme qui semble 
tenailler sa communaute : 1'inceste. 

Louis Malle 

La Petite (USA, 1978) est un plaidoyer pour la "tolerance" : 
L'histoire se deroule dans un bordel de la Nouvelle-Orleans en 1917. 
C'est la que vit Violet, la fille naturelle de Hattie, une prostituee. 
Lorsqu'elle devient pubere, sa virginite est mise aux encheres. Violet 
devient une prostituee tres demandee. Fouettee pour avoir eu des jeux 
amoureux avec un jeune Noir, elle s'enfuit et se refugie aupres de 
Bellocq, avec qui elle vit une liaison orageuse. Louis Malle condamne 
ici une societe "bourgeoise et hypocrite". 

Le souffle au ceeur (1971) traite de Tinceste, qui est un theme 
recurrent chez les coreligionnaires de Sigmund Freud, et pour cause (il 
faut lire les livres d'Herve Ryssen pour comprendre cette question). 
L'histoire est celle d'une famille bourgeoise dijonnaise durant l'annee 
1954. Le pere est un gynecologue fort affaire; Clara, la mere, 
s'occupe de son fils Laurent, qui souffre d'une maladie cardiaque. Elle 
Faccompagne en cure, et leur complicite va aboutir a une relation 
incestueuse. (On peut mentionner, sur ce theme, Serge Gainsbourg, 
dans sa chanson Lemon Incest; War Zone (1999), de Tim Roth; 
Steven Spielberg, dans La couleur pour pre, etc.). 

Dans Les Amants (1958), Louis Malle dynamite la cellule 
familiale bourgeoisie : Jeanne s'ennuie aupres de son mari, dans ce 
milieu de la haute bourgeoisie de Dijon. Le hasard lui fait rencontrer 
Bernard, un jeune homme anticonformiste. 

Au revoir les enfants (Fr., 1987) est un film celebre. L'histoire se 
deroule dans un college religieux de la banlieue parisienne en 1944. 
Une amitie se noue entre Julien, fils d'un industriel de Lille, et Bon- 
net, un enfant juif inscrit sous une fausse identite. Bientot, le gar?on 
de cuisine, qui a ete renvoye pour s'etre livre au marche noir (e'etait 
une speciality "chretienne") va denoncer Fetablissement a la Gestapo 
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pour se venger, et les enfants juifs vont etre arretes. Les bourgeois 
fran9ais "bien pensants" sont une fois de plus montres du doigt. Le 
realisateur, Louis Malle, etait pourtant lui aussi un fils de grands 
bourgeois ; mais juifs. Son pere etait le directeur d'une usine de sucre 
de betteraves appartenant a la famille de son epouse, la famille 
Beghin. Son film a regu un Lion d'or au festival de Venise en 1987. 

Walerian Borowczyk 

Contrairement a nombre de ses congeneres, qui font carriere dans 
Tindustrie du porno, Walerian Borowczyk s'est arrete aux films 
erotiques. Voici, par exemple, Ulnterieur d J un couvent (Fr., 1977) : 
Dans un couvent italien, au XIX e siecle, l'abbesse decouvre que soeur 
Veronica a un amant qu'elle introduit le soir. L'abbesse eloigne le 
jeune homme. Pour se venger, Veronica fait verser de 1'opium dans 
les aliments. Un vent de folie sexuelle souffle alors dans toute la 
maison. Walerian Borowczyk n'est certes pas tres catholique. 

Les Heroines du mal (Fr., 1979) : Marceline aime faire F amour 
avec son lapin blanc. Ses parents le lui font manger en civet. Elle se 
venge en se donnant a un boucher, qui se pend sous ses yeux, puis 
tranche la gorge de ses parents avec un couteau. 

Histoire d'un peche (Fr., 1975) : Jeune fille pieuse et reservee, 
Eva a longtemps vecu chez ses riches parents et a aime un jeune 
homme deja marie. Elle va tuer l'enfant qu'elle a eu de lui. Walerian 
Borowczyk transgresse toutes les lois et ridiculise la morale repressive 
des reactionnaires. Ses films sont "irritants", "derangeants". 

Pedro Almodovar 

Pedro Almodovar aborde sans complexe les sujets les plus tabous 
de la morale "bourgeoise". Dans Tout sur ma mere (Espagne, 1999), 
Manuela, infirmiere, vit seule avec son fils Esteban, 17 ans. Celui-ci 
meurt tragiquement, renverse par une voiture. Manuela (Cecilia Roth) 
part alors pour Barcelone, a la recherche du pere de son enfant. Sa 
quete lui fait rencontrer Agrado, un transsexuel, Huma, une actrice de 
theatre, Rosa, une jeune femme travaillant pour une association 
caritative. Celle-ci est engrossee par Lola, le pere d'Esteban, qui 
s'avere etre un travesti, et qui lui a transmis le sida par la meme 
occasion. Almodovar se complait aussi a nous montrer une Espagne 
multiraciale, ce qui est, la encore, tres symptomatique. Le film, 
produit par Michel Ruben, est presente en DVD par un autre membre 
de la secte : Claude Berri (Langmann). Almodovar a naturellement ete 
recompense au festival de Cannes de 1999 (ils se felicitent entre eux). 
Dans Talons aiguilles (1991), Almodovar montre une scene de viol 
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par un travesti. Dans Kika (1993), on apprend que le violeur 
compulsif avait pour habitude de violer aussi sa propre soeur. Dans La 
Loi du desir (1986), Tina, la sceur de Pablo, est un transsexuel perverti 
par son pere. Pepi (1980) est le premier film de Pedro Almodovar : 
Pepi cultive de la marijuana sur son balcon. Luci, Pepouse exemplaire 
d'un policier, decouvre en en fumant des plaisirs homosexuels et 
pervers avec Bom, une chanteuse punk. 

Frank Darabont 

La Ligne verte (USA, 1999) : Dans le pavilion des condamnes a 
mort de ee peniteneier americain, en 1935, il y a des gardiens de 
prisons ignobles, et des detenus pleins d'humanite. Tout cela est en 
effet plausible. Les pouvoirs surnaturels du colosse noir, accuse du 
viol et du meurtre de deux fillettes, le sont moins. Celui-ci, est doux 
comme un agneau, innocent et accuse a tort. II sera pourtant la victime 
des hommes, de Pinjustice, et de la cruaute de gardiens psychopathes 
- blancs. Dans Les Evades (USA, 1995), un directeur de prison se 
revele etre une fieffee ordure en meme temps qu'un chretien tres 
pieux. Frank Darabont confirme ici son appartenance. 

John Schlesinger 

Marathon Man (USA, 1976) est un film avec Dustin Hoffman : 
Un criminel nazi refugie en Uruguay arrive a New York pour negocier 
des diamants (Pactivite diamantaire etant typiquement nazie, comme 
chacun sait). Reconnu par un ancien deporte, il lui tranche la gorge en 
pleine rue. On se souvient aussi de la scene dans laquelle on voit le 
nazi torturer notre heros sur un fauteuil de dentiste. Beaucoup de 
dentistes sont en effet "nazis", mais pas John Schlesinger. 

Voici Les Envoutes (1987) : A New York, des jeunes enfants 
sont kidnappes et victimes de meurtres rituels. Le psychologue Jami- 
son decouvre P existence d'une secte, la Santeria, pratiquant une 
variante cubaine du vaudou. John Schlesinger n'est pas membre d'une 
secte vaudoue mais pratique avec brio P inversion accusatoire. 

Sydney Lumet 

Le Verdict (USA, 1982) : Une jeune femme est tombee dans le 
coma a la suite d'une erreur medicale. L'archeveche de la ville, qui 
administre Phopital, tente d'etouffer Paffaire en proposant une grosse 
somme d'argent a Pavocat de la famille. Celui-ci gagnera finalement 
le proces, grace au temoignage d'un anesthesiste noir. L/Eglise 
catholique et la magistrature en prennent ici pour leur grade. 

Daniel (1983) : Daniel, dont les parents, militants communistes, 
ont ete executes sur la chaise electrique pour espionnage, en plein 
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maccarthysme, decide de connaitre la verite. Le film de Sydney Lumet 
revient sur P execution des epoux Rosenberg. Le realisateur soutient la 
these que le couple a ete mis a mort pour 1'exemple. Un "Rosenberg" 
ne peut etre qu' innocent, malgre les preuves accablantes. Sydney 
Lumet fait jouer ici la solidarite communautaire. 

Contre-enquete (1990) : Le policier Mike Brennan tue un truand 
portoricain en legitime defense. Mais la contre-enquete revele que 
Brennan est en fait un policier sadique et raciste. 

Dans Main basse sur la television (USA, 1977), Sydney Lumet 
frappe tres fort : on comprend que les Arabes et leur petro-dollars sont 
en train d'acheter PAmerique et tiennent deja les medias. Un presen- 
tateur de tele appelle les Americains a se revolter. C'est ici un bel 
exemple <T inversion accusatoire. Ce procede permet de comprendre 
pourquoi "ils" sont toujours innocents, tandis que les "autres" sont 
toujours coupables. 

Franklin Schaffner 

Dans Papillon (USA, 1973), Pacteur Steve McQueen joue le role 
d'un homme en fuite. 11 est recueilli dans un couvent de bonnes soeurs. 
La mere superieure est froide au possible mais lui donne une chambre 
pour la nuit. Malheureusement pour lui, la mere sup le trahit 
ignominieusement, et il sera reveille le lendemain matin par les 
policiers : elles sont comme cela, les bonnes soeurs catholiques. 

Ces Garqons qui venaient du Bresil (1978) raconte l'histoire 
d'un chasseur de nazis, Ezra Liberman qui, dans les annees 70, met a 
jour un complot organise par un groupe d'anciens nazis emigres au 
Paraguay. L* horrible Docteur Mengele, ancien medeein-bourreau 
d 1 Auschwitz, en est le chef. II vit dans une luxueuse villa, suffisam- 
ment isolee pour pouvoir continuer ses activites perverses sur la 
genetique, et semble regner sur un troupeau de domestiques amorphes 
qu'on dirait reduits a Fetat d'esclaves : c'est l'homme blanc dans 
toute sa suffisance. Les nazis semblent tenir le haut du pave au 
Paraguay. lis organisent ouvertement des receptions dans de somp- 
tueux palaces, mais leur projet meurtrier sera fmalement dejoue grace 
a la tenacite du justicier Liberman. 

Dans Seigneur de Vaventure (1965), le realisateur salit l'histoire 
europeenne pour mieux exalter Pere de la democratic : Au Xf siecle, 
le seigneur du lieu remarque une jeune paysanne au cours d'une 
chasse. Celle-ci est fiancee a un homme, et ils doivent se marier, mais 
le seigneur fait alors valoir son droit de cuissage (une invention des 
republicains fran^ais, au XIX e siecle). « Du passe, faisons table rase », 
comme disait son congenere Karl Marx. 
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Joseph Losey 

Joseph Losey est lui aussi un apotre de la "tolerance". C'est tout 
1'objet du film intitule Le Gargon awe cheveux verts (USA, 1948) : 
C'est l'histoire d'un jeune orphelin en butte a l'hostilite de ses petits 
camarades. « Une magnifique fable sur le racisme et la tolerance, la 
rencontre de r autre et la peur de la difference », nous explique Serge 
Bromberg, en introduction. Haines (1949), est un film qui denonce 
l'exploitation de la main-d'eeuvre mexicaine en California 

Dans Monsieur Klein (Fr., 1976), Losey se plait a intervertir les 
roles et a renverser les situations : Robert Klein (Alain Delon), un 
bourgeois aise, marchand d'oeuvres d'art, profite de l'Occupation pour 
racheter des tableaux a bas prix a des juifs en difficulty. Mais un jour, 
il regoit a son domicile le journal Informations juives, alors qu'il n'est 
pas juif. II va bientot se retrouver accuse d'etre juifet deporte. Chacun 
sait que les marchands d'oeuvre d'arts sont souvent des Chretiens 
cupides. Ce renversement des roles est illustre dans le film de Steven 
Spielberg , La Quatrieme Dimension (USA, 1983), ou le raciste Bill 
se retrouve dans la peau de quelqu'un persecute par le racisme. Le 
cineaste Pavel Loungine a repris cette technique dans Luna Park 
(Russie, 1991), dont voici le scenario : A Moscou, des neo-nazis font 
regner la terreur. Juifs, homosexuels et marginaux sont impitoya- 
blement pourchasses. Mais un soir, Andrei apprend qu'il est d'origine 
juive. Atterre, il part a la recherche de son pere, un vieil artiste, et une 
indefectible amitie va se nouer entre eux. Andrei va ainsi s'humaniser. 

Le film de Joseph Losey The Servant (GB, 1 963) renverse l'ordre 
social : un domestique en arrive a dominer l'aristocrate pour qui il 
travaille, tandis que celui-ci sombre dans l'alcoolisme. On note ici 
cette obsession pour le renversement des societes goyes et la des- 
truction des elites autochtones. Dans le meme registre, Gipsy (GB, 
1957) raconte les amours tumultueuses d'une Gitane et d'un membre 
de l'aristocratie anglaise. 

Richard Brooks 

En 1960, dans Elmer Gantry, le charlatan, Richard Brooks nous 
montre que derriere le visage du bon pasteur, peut se cacher la pire des 
ordures. Son film a naturellement ete recompense par un Oscar. Storm 
Warming (1951) denonce le racisme du Ku Klux Klan, qui est un 
repere d' assassins. Sur un scenario de Richard Brooks. 

II importe aussi de faire exploser le modele familial patriarcal, 
afin de miner la societe traditionnelle : Dans The happy Ending 
(USA, 1969), Mary Wilson est mariee depuis seize ans et a tout pour 
etre heureuse. Mais un jour, elle craque, quitte son mari et decide de 
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recommencer sa vie. Dans Meurtres en direct (USA, 1982) Brooks 
nous assure qu'il n'est pas non plus musulman : Un terroriste arabe 
projette de detruire Tel- Aviv et Jerusalem au moyen de deux bombes 
atomiques. Ces gens-la sont completement fous ! 

Roland Emmerich 

Lejour d'apres (USA, 2004) est un film-catastrophe qui porte la 
marque : apres les volcans, les tornades et les meteores, le rechauf- 
fement de la planete provoque un raz-de-maree suivi d'une vague de 
froid. La fin est revelatrice de l'etat d'esprit du realisateur. En effet, 
les peuples du Nord sont obliges d'emigrer vers le sud. Le president 
americain declare alors : « Les Americains, mais aussi de nombreux 
peuples sont aujourd'hui les hotes de ce que Ton appelait autrefois le 
Tiers-Monde, nous etions dans le besoin et ils nous ont laisse entrer 
chez eux, ils nous ont accueillis ; je leur exprime toute ma gratitude 
pour leur hospitalite. » Le message du realisateur Roland Emmerich 
est done clair : il faut que nous laissions entrer tous les etrangers, car il 
est possible que demain, dans un avenir... disons incertain, nous 
ayons besoin d'eux nous aussi. Dans Independance Day (USA, 1996), 
le Roland Emmerich nous montre la planete attaquee par des extra- 
terrestres. La terre est sauvee par un Noir et un juif hassidique. 

I. Metissage et societe plurielle 

L'apologie du metissage, de la societe plurielle et de la "tole- 
rance" sous toutes ses formes se retrouvent chez de nombreux autres 
realisateurs. Cedric Kahn , par exemple, a realise en 1994 le film 
intitule Trop de bonheur, qui montre la vie de quatre adolescents dans 
le midi de la France a Papproche de Fete : Valerie, Mathilde, Kamel 
et son copain Didier. Ils se reunissent pour une soiree avec quelques 
autres amis dans la villa de Mathilde en l'absence de ses parents. 
Kamel aime Valerie. Musique, danse, alcool, emois affectifs, trahison, 
violence. LorsquMls se retrouvent quelques annees plus tard, a peine 
se reconnaissent-ils. Kamel vit maintenant avec Mathilde. 

Perigordnoir (France, 1988) est un film assez emblematique : Un 
village africain se retrouve sinistre par la ferrneture de la bananeraie 
qui le faisait vivre. La belle Adiza, qui a fait ses etudes en France, est 
chargee de trouver 1' argent qui permcttra de racheter la plantation et 
de sauver la communaute. Bile s'invente un pere imaginaire, en jetant 
son devolu sur une photo d'un militaire trouvee dans la malle de sa 
defunte mere et debarque, a la tete de son village au grand complet, 
dans une modeste commune de Dordogne. Antoine, le faux pere en 
question, feint de se croire vraiment le pere d'une aussi charmante 
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jeune fille, et les Africains impriment leur rythme au paisible village 
fran^ais. La fraternisation va bon train, au grand dam du maire, 
Jeantou, roublard et irascible, qui se desole de ne meme pas pouvoir 
exploiter cette main-d'ceuvre recalcitrante. L'amour se met de la 
partie. Devant le refus de Jeantou de marier plusieurs couples, les 
Perigourdins decident de quitter leur village pour aller vivre en 
Afrique avec leurs amis noirs. Le film est de Nicolas Ribowski , qui ne 
vient evidemment ni du Perigord, ni de F Afrique noire. 

Quand on sera grand (France, 2001), reflete assez bien Fhyper- 
agressivite du cosmopolitisme contre les societes traditionnelles. En 
voici le scenario : Simon Dadoun a trente ans et est journal iste. 11 ne 
parvient pas a avoir d'enfant avec sa copine, une goye. Fort 
heureusement, il va se consoler avec la femme de son nouveau voisin, 
une juive sefarade, comme lui, et qui est negligee par son epoux, un 
ashkenaze, radiologue de son etat, hautain et desagreable. D'un autre 
cote, le reaiisateur, Renaud Cohen , nous montre les Fran^ais tres 
enclins au metissage. Les amis de Simon Dadoun, en effet, sont 
maries, Fun avec une Asiatique, et F autre avec une Senegalaise. 
Parmi les autres personnages fran^ais du film, on trouve encore une 
voisine de Fimmeuble : elle vit seule et est passablement deprimee. 
Simon, qui a grand cceur, comme tous les juifs sefarades, la presente a 
Roger, un copain d'enfance fran^ais qu'il a retrouve par hasard et qui 
vit lui aussi tres mal son celibat. Tout semble aller pour le mieux entre 
les deux jeunes gens, mais Roger s'avere finalement etre un pervers 
sexuel, qui pourrait de surcroit se montrer violent. En plus, il porte des 
strings ! Du coup, la Frangaise devient lesbienne. A la fin du film, elle 
semble bien avoir trouve sa voie et laisse enfin libre cours a ses 
penchants. Elle aimerait bien, declare-t-elle, « se faire la Sene- 
galaise ». En fond, Renaud Cohen filme la capitale fran^aise sous un 
angle tres multiculturel, puisqu'on evolue entre les rendez-vous 
africains, la musique orientale et le nouvel an chinois. Pour completer 
le tableau, le film montre aussi avec beaucoup de complaisance la 
consommation de haschich. Multiculturalisme, metissage et homo- 
sexuality pour les goys (c'est un discours reserve a Fexportation) : 
nous avons ici les principaux ingredients du cinema cosmopolite. 

Dans Gomez et Tavares, un film "fran^ais" de 2003, on voit un 
jeune beilatre escalader le mur d'une riche propriete et penetrer dans 
la maison. Au mur, une photo d'une belle blonde avec son mari, un 
Noir, et ses enfants, qui le sont un peu moins. La, le telespectateur se 
dit iilico : ?a, c'est un film d'un reaiisateur cosmopolite. On continue a 
regarder un peu pour la forme, et en quelques minutes, on se rend 
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compte que tous les acteurs ont ete choisis selon des criteres eth- 
niques. Sur ce, on verifie immediatement et Ton deeouvre que le 
realisateur est un certain Gilles Paquet-Brenner . Maintenant, si vous 
"tapez" '"Gilles Paquet-Brenner" sur un moteur de recherche en 
choisissant "images", sur internet, vous tombez de suite sur sa photo. 
Et la, pas de surprise : ce n'est pas une belle blonde ! Son prochain 
film s'intitule Elle s'appelait Sarah (2010) : une histoire triste qui se 
deroule pendant la deuxieme Guerre mondiale. 

La Parenthese enchantee (Fr., 1999) est un film de Michel 
Spinoza (comme le philosophe sefarade). L'histoire se deroule entre 
mai 68 et les annees sida. En 1969, deux copains se marient le meme 
jour : Vincent (Vincent Elbaz) avec Marie, et Paul (Roschdy Zem) 
avec Eve. Les Fran^aises semblent ici promises aux Orientaux de 
toutes confessions, Le realisateur considere aussi avec beaucoup de 
complaisance Padultere, le marxisme, le feminisme, Favortement. 

Vive la Republique ! (Fr., 1997): Henri reunit une bande de 
ganpons et de filles, chomeurs comme lui, pour fonder un nouveau 
parti politique axe sur le "decloisonnement social" et sur un "partage 
du savoir". Le scenario est en fait surtout un pretexte pour montrer 
une France tres muttiraciale, avec des acteurs Arabes et de jolies 
petites Fran^aises. Un film d' Eric "Rochant" . Eric Rochant a aussi 
realise Les Patriotes (Fr., 1994) : Ariel Brenner, un jeune juif parisien 
de 18 ans, decide de partir pour Israel pour s'engager dans les services 
secrets. Ici, il n'est plus du tout question de metissage et de tolerance. 

Le film de Thierry Binisti intitule Monsieur Molina (2006), est 
"plein d'humanite" : Les deux fils de M. Bonnard, Laurent et Jimmy, 
reprochent a leur pere la donation qu'il a faite au profit d'une 
inconnue, Amina, qui recevra la maison familiale a la mort de 
monsieur Bonnard. Les deux freres ignoraient jusque la l'existence de 
cette demi-soeur a moitie arabe, fruit d'une relation amoureuse secrete. 
Monsieur Molina, juge de proximite au Palais de Justice de Lille (joue 
par Enrico Macias), va devoir demeler cet epineux probleme de 
famille. Le film est hyper-moralisateur, comme seuls savent Petre les 
intellectuels cosmopolites, toujours enclins a donner des lefons au 
reste de Phumanite. Les deux freres, intolerants et probablement un 
peu racistes, accepteront done finalement leur nouvelle "demi-soeur". 
Notons qu'il est aussi tres agreable de voir un juge juif pied-noir avec 
un accent "de la-bas", en train de sermonner des Fran^ais qui baissent 
respectueusement la tete devant lui. 

II y a aussi beaucoup de prostituees dans le cinema cosmopolite : 
La Vie devant sot est un film de Moshe Mizrahi (Fr., 1977) : A Bel- 
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leville, Madame Rosa, une vieille juive malade, est une aneienne 
prostituee qui heberge des enfants de professionnelles du trottoir. Elle 
porte une affection toute particuliere a Momo, un petit Arabe de 
quatorze ans qu'elle fait elever dans la religion hebrai'que. Le scenario 
est bati d'apres un roman de Romain Gary (Roman Kacew). 

Romain Goupil fait partie de la meme communaute. En 2010, il 
realise Les mains en Vair, un film qui incite les Fran^ais a ouvrir leur 
coeur, a ouvrir leurs frontieres, a ouvrir leur... : Milana, d'origine 
tchetchene, est eleve en classe de CM2 a Paris. Ses copains, sa bande, 
ce sont Blaise, Alice, Claudio, Ali et Youssef. Mais un jour Youssef, 
qui n'a pas de papiers, est expulse. Puis, c'est au tour de Milana d'etre 
menacee. Se sentant alors en danger, les enfants decident de reagir. . . 

Cette agressivite se manifeste aujourd'hui quotidiennement dans 
tous les medias. En 2006, un feuilleton comme Plus belle la vie, par 
exemple, donne une idee de Pesprit de suite des cineastes cosmo- 
polites. Dans cette serie, les Maghrebins et les Noirs sont naturel- 
lement admirables, "super sympas", tandis que le male blanc, hetero- 
sexuel, apparait sous le jour le plus sombre. Le telefilm exalte le 
metissage : une mere de famille trompe son mari avec le superieur de 
celui-ci, qui est un Noir bien sous tous rapports. Une autre Fran^aise, 
Juliette, est tombee amoureuse d'un autre Noir. Or, celui-ci est un 
immigre clandestin. Elle va done tout faire pour obtenir sa regula- 
risation. Elle trouve une solution, grace a un flic homosexuel — un 
Blanc — qui va voler un passeport dans son commissariat pour Foffrir 
au clandestin. L'apologie du metissage et de l'homosexualite est 
effectivement une marque de fabrication : c'est l'estampille qui ne 
trompe pas. Apparaissent aussi dans cette serie : un officier de police 
qui file le parfait amour avec le fils du patron d'un bar marseillais ; 
deux homos qui se demenent pour adopter un enfant ; une serveuse de 
bar qui se decouvre des origines maghrebines ; un pretre debauche. 
Les femmes blanches, elles, sont invitees a avorter : une fille agee de 
15 ans est tombee enceinte. Elle demande a son copain : « On le garde 
ou on P aspire ? » "Aspire-le, ma grande, surtout s'il est blanc" : c'est 
ce que suggere le realisateur. Car les Blancs sont des salauds, la chose 
est entendue. Partout ou ils passent, ils font le mal. Tout P inverse des 
juifs, en somme. On pent les voir par exemple en train de tester un 
nouveau vaccin sur des pauvres Noirs, en Afrique. Cette funeste expe- 
rience decimera la population du village. II y a aussi ce militant d'ext- 
reme droite qui a ete condamne pour avoir fonce avec sa voiture sur 
un pauvre Maghrebin, etc. II faut ici remercier Olivier Szulzynger 
pour les scenarios. 



31 

En France, au debut du XXI e siecle, des series eomme Navarro, 
imaginee par Pierre Grimblat et interpretee par Roger Hanin, 
Commissaire Moulin, Quai n°l 9 P.J., d' Alain Krief ou Une femme 
d'honneur sont aussi charges d'ideologie. Voici un episode de Julie 
Lescaut intitule Credit Revolver (1994) : un boulanger bien franfais, 
et tres raciste, sort son fusil a tout bout de champ pour menacer des 
jeunes immigres. 11 est l'ami de r adjoint au maire, dont le nom est 
Lefranc, et qui dirige un parti d' extreme droite, P Union pour la 
France. Le maire est lui aussi un salaud, puisqu'il se fait elire avec les 
voix de P extreme droite. Lefranc se revele etre un assassin, mais qui, 
fort heureusement, sera demasque par Julie Lescaut. 

En 2004, le realisateur Stephane Kurc sort Le Triporteur de 
Belleville, en 1940, dans la grande debacle des troupes fran?aises, 
Victor LeTzer, un jeune Juif de Belleville, a perdu son regiment. Avec 
un autre soldat egare, il erre dans la campagne fran^aise desertee de 
ses habitants. Le soir, les deux complices rencontrent un groupe de 
Senegalais dans une ferme. Le chef des Senegalais est agrege de 
franfais a Dakar. On Pa oblige a faire la guerre loin de chez lui. II 
s'exprime parfaitement bien, avec un langage chatie : « Ah, Mes- 
sieurs, laissons la ces galejades ! ». C'est avec une grande dignite qu'il 
preferera mourir, tue par les Allemands, plutot que de se laisser faire 
prisonnier loin de son pays. Parmi les millions de soldats mobilises 
qu'on pouvait voir sur le front, c'est sur, les juifs et les Noirs etaient 
majoritaires, meme si un calcul rapide doit nous mener tout au plus a 1 
ou 2 % au grand maximum. Quand il s'agit de sensibiliser le teles- 
pectateur fran^ais, tout est permis. Dans Terre de lumiere (2008), 
Stephane Kurc projette une histoire d'inceste entre frere et sceur chez 
les Fran^ais d'Algerie. Le fdm suinte de racisme anti-goy. 

Dans Le Facte des loups (Fr., 2001), le realisateur Christophe 
Gans raconte a sa maniere Phistoire de la bete du Gevaudan, au 
XV1IP siecle, qui fait de nombreuses victimes sans que quiconque 
parvienne a Pidentifier. C'est un monstre surgi de Penfer ou une 
punition de Dieu, on ne sait pas trop. Le chevalier Gregoire de 
Fronsac est alors envoye dans la region pour tenter d'elucider cette 
affaire. II est accompagne de P Strange et taciturne Mani, un Indien de 
la tribu des Mohawks. Celui-ci est ceinture noire de kung-fu et met de 
serieuses raclees aux paysans du coin, probablement tres racistes. 
L'enigme est enfin resolue : la bete, venue d'Afrique, a ete amenee 
par un aristocrate de la region, membre d'une dangereuse societe 
secrete catholique dirigee par un pretre assassin, afin que les gens 
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pensent a la bete de PApocalypse et se repentent. L'aristocrate en 
question est la encore amoureux de sa soeur. 

Aux Etats-Unis, ce sont aussi les enfants du "peuple elu" qui 
predominent dans le systeme mediatique. American Beauty (USA, 
1999), est un film agreable : Dans une banlieue proprette d'une ville 
americaine, un couple se dechire. La femme va tromper son mari avec 
un promoteur immobilier, tandis que lui est tombe amoureux d'une 
copine de sa fille, qui n'a guere que quinze ans. Sa fille, qui le deteste, 
va s'enticher du fils du nouveau voisin, un etre un peu bizarre qui 
passe son temps a filmer tout ce qu'il y a autour de lui. Le pere de ce 
dernier est un militaire de carriere d'extreme-droite qui frappe 
regulierement son fils avec la plus grande brutalite. Quand il le 
soupgonne de s'etre mis a revendre de la came et d'etre devenu 
l'amant du voisin, son sang ne fait qu'un tour. C'est son desespoir qui 
va reveler... son homosexualite latente ! L' homosexualite est encore 
montree avec complaisance dans f apparition furtive d'un couple 
d'autres voisins, qui semble etre le seul menage heureux du quartier. 
Banalisation de l'adultere, de la drogue, de l'homosexualite, ambi- 
guite pedophile et incestueuse, denonciation de l'extreme-droite : nous 
avons ici un film qui porte la marque. Sam Mendes en est le reali- 
sateur, et son film a naturellement remporte cinq Oscars a Hollywood. 
« Ironique, provocateur et derangeant », peut-on lire ici et la. 

Loin du paradis (USA, 2002) est aussi tres caracteristique dans 
son genre : Dans une banlieue bourgeoise de TAmerique des annees 
50, une femme decouvre les zones d'ombre de la vie de son mari. Un 
soir, celui-ci l'appelle pour lui dire qu'il restera travailler au bureau. 
Son epouse decide alors de lui faire une surprise en lui apportant son 
diner sur son lieu de travail. Parvenue au quatorzieme etage de 
l'immeuble qui s'est vide de ses employes, elle pousse la porte et 
decouvre alors avec stupeur son mari en train d'embrasser goulu- 
ment... un autre homme ! Fort heureusement, notre belle americaine 
va trouver du reconfort avec son jardinier : un grand Noir costaud qui 
sait s'occuper d'elle. Homosexualite pour l'homme blanc, et metis- 
sage pour la femme blanche. Le film de Todd Haynes a naturellement 
ete recompense par quatre nominations aux Oscars : « Un pur 
diamant », selon les Inrockuptibles (Serge Kaganski) ; « Bouleversant, 
un chef-d'oeuvre », pour le magazine Zurban. Todd Haynes fait 
effectivement partie de la communaute, par sa mere. 

Voici un episode de la serie policiere The Wire/ police de 
Baltimore : tous les chefs et les bons flics sont des Noirs ; tous les 
Blancs sont debiles, a un point rarement vu dans une serie : un poli- 
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numero de telephone. Le seul personnage blanc qui est malin est 
alcoolique... L'heroine policiere est noire et lesbienne (avec une autre 
Black). II y a aussi deux junkies, carries jusqu'aux yeux : un philo- 
sophe noir, et un blanc debile et sidaique, ce qui ne Pempeche pas de 
declarer haut et fort qu'il est un "viking". II y a aussi un criminel noir 
(Omar, un musulman) qui est homosexuel et se tape un Blanc (qui fait 
la femme). Le realisateur de cet episode est un certain David Simon, 
qui est evidemment lui aussi un membre de la secte. 

Dans les annees 1970-80, les deux series-culte Kojak et Columbo 
distillaient insidieusement le message cosmopolite. Kojak est un 
policier qui surveille les bas quartiers mal frequentes de Manhattan. II 
a presque toujours affaire a des individus basanes appartenant a des 
minorites nationales ou ethniques. Au cours des 116 episodes de la 
serie, realisee de 1973 a 1978, toutes les minorites de Manhattan 
defilent Pune apres Pautre, reduites a un ou deux traits dominants et 
simplificateurs : Tsiganes presentes en tenue traditionnelle, vivant dc 
la bonne aventure et predisant Pavenir au moyen de Peternelle boule 
de cristal ; bandes de jeunes Noirs que le scenario decrit -comme de 
braves ganjons dans le fond, egares un instant par une simple tete 
brulee, elle-meme bientot repentie ; Portoricains jouant inepuisa- 
blement au basket-ball dans les squares grillages ; Italiens qui exercent 
de petits metiers et demeurent tres religieux ; Polonais excessifs, juifs 
nostalgiques (on noie le poisson), Chinois enigmatiques, etc., toutes 
ces communautes qui font le melting-pot americain. Ces suspects se 
revelant souvent, en fin de compte, non coupables. Le role de Kojak 
est ici tres clair : Tout en protegeant le systeme, la loi et Pordre 
americain, ce policier doit, en douceur, favoriser P integration et 
Passimilation des minorites. L'auteur des scenarios et Pinventeur du 
personnage de Kojak, un certain Abbv Mann ("Abby", pour "Abra- 
ham"'), etait egalement Pauteur de The Simon Wiesenthal Story 
(1989), un film sur la vie du celebre chasseur de nazis. 

L'autre serie culte de la television de cette epoque etait Columbo. 
Columbo, lui, n'enquete que dans les quartiers elegants des banlieues 
residentielles de Los Angeles. Son affaire, ce sont les crimes de sang, 
jamais les hold-up ou les cambriolages. Ses redoutables adversaires 
appartiennent au meilleur monde, se prennent pour des genies du 
crime, et possedent des alibis irreprochables. Face a eux, Columbo fait 
pietre figure, avec sa vieille gabardine sale et elimee, son costume use 
et sa vieille Peugeot 403 cabriolet toute deglinguee. Tout en lui 
s'oppose a Failure, a Pelegance et a la prestance de ses interlocuteurs. 
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Et pourtant, c'est bien notre petit lieutenant qui triomphe a chaque 
episode, face a la morgue de ces gens riches, beaux et arrogants qui 
represented la bourgeoisie anglo-saxonne. Les createurs de cette 
serie, dont le premier episode fut diffuse aux Etats-Unis en 1968, 
etaient William Link et Richard Lewinson . Ces deux series televisees 
n'avaient d'autres objectifs que de culpabiliser Felite europeenne et de 
conforter la societe multiculturelle, c'est-a-dire de "travailler" les goys 
blancs a la fois par le haut et par le bas. 

II. La chasse aux blonds 

A double tranchant (USA, 1985), est un film du realisateur 
Richard Marquand : Un directeur d'un grand journal californien est 
accuse d' avoir sauvagement tue sa femme pour toucher Tenorme 
heritage. Persuadee de son innocence, une celebre avocate accepte de 
prendre sa defense. Pourtant, au cours du proces, certains elements la 
font douter, et notamment le comportement d'un des temoins, qui 
presente les caracteres d'un dangereux psychopathe : il est blond, de 
type nordique. II parait dangereux et tente meme de s'en prendre a 
1' avocate dans le parking. Ce ne sera pourtant pas lui le coupable, 
mais bien son propre client, le directeur de presse, qui avait su 
perfidement la seduire. Lui aussi est un blond de type nordique 
(comme la plupart des "directeurs de presse" - lire avec un miroir). 
On apprend par la meme occasion l'ignominie du procureur. En effet, 
lors d'une affaire remontant a plusieurs annees, celui-ci avait 
escamote une piece du dossier qui aurait pu empecher un autre inculpe 
d'etre condamne a dix ans de prison. Le malheureux injustement 
emprisonne est un Noir. Les Noirs sont gentils, tandis que les Blancs 
sont mechants et leurs institutions corrompues. 

Dans Recherche Susan desesperement (USA, 1985), une jeune 
femme un peu coincee se transforme en punkette deluree, a la faveur 
d'une amnesie. Le scenario indigent n'a ici guere d' importance. On 
note simplement que dans une societe "ouverte", "liberee" et tres 
multiculturelle, le saxophoniste noir dans son appartement tient la 
place d'une icone democratique, et que le role du sale con revient 
immanquablement a un homme aux cheveux blonds. Est-ce un 
hasard ? Le film est de Susan Seidelman . 

Copland (USA, 1995) montre les methodes policieres peu 
orthodoxes de certains flics de New York. Beaucoup parmi eux ont fui 
la grande ville cosmopolite qu'ils execrent, pour venir habiter 
Garrisson, une petite ville paisible, de l'autre cote du grand fleuve 
Hudson, ou ils peuvent vivre en paix — entre Blancs. On ne tarde pas a 
comprendre que ces flics blancs, qui enterrent leurs morts au son 
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d'une musique irlandaise, sont terriblement organises, et qu'ils 
n'hesitent pas a falsifier les enquetes, ni meme a liquider les flics qui 
les derangent. C'est en realite un veritable gang mafieux qu'ils ont mis 
sur pieds. Mais le petit sheriff du coin (Sylvester Stallone) qui avait 
ferme les yeux jusqu'a present, va enfin avoir le courage de passer a 
Taction. Tous ces salauds sont des flics blancs, tandis qu'en face, a 
New York, la police multiraciale presente un visage sympathique. Ce 
film qui porte la marque est signe du tres ruse James "Mangold" . 

L'esprit politiquement correct americain se retrouve aussi dans 
Pocahontas (1995), un dessin anime d' Eric Goldberg . Pocahontas, 
jeune indienne independante, refuse le mari que lui a designe son pere 
et s'eprend d'un aventurier anglais moins raciste que les autres, auquel 
elle renoncera finalement pour rester avec son peuple. Les Anglais 
sont avides, cruels et repugnants ; les Indiens sont bons et sages. 
Pocahontas a ete etudiee pour plaire a tout le monde : elle est brune, le 
teint ambre, les yeux en amande : elle tient a la fois de PIndienne, de 
la Noire, de la Chinoise, de la Berbere et de la Gitane. Elle revendique 
son « ethnicite planetaire » ; comme Eric Goldberg. 

Runaway jury (USA, 2002) est une histoire sur la manipulation 
des jures par le lobby des ventes d'arrnes aux Etats-Unis. Les 
mechants sont des blonds manipulateurs, terriblement organises et 
efficaces qui agissent pour le compte du lobby des armes a feu. 
Espionnage, violence, chantage et manipulation sont leur speciality ; 
tout est mis en oeuvre pour gagner le proces, mais fort heureusement, 
ces salauds vont perdre a la fin grace a P intelligence du petit avocat 
Dustin Hoffman : un film de Garry Fleder . sur un scenario de David 
Lieven et Brian Koppelman, qui sont tous des agents de la Matrice. 

La Difference est un film de Robert Mandel (USA, 1992) : David 
Greene rejoint Pune des ecoles preparatories les plus cotees de la 
Nouvelle-Angleterre. Ses qualites sportives et intellectuelles en font 
en quelques semaines une des vedettes de cette institution. Pour 
David, c'est la porte ouverte aux grandes universites, et Pespoir 
d'echapper a sa condition. Mais pour se faire admettre par ses riches 
condisciples, petris de prejuges antisemites, et se faire aimer d'une 
jeune fille de bonne famille, David a ete oblige de cacher sa judeite... 
jusqu'au jour ou la verite eclate. A ce moment-la, on comprend que 
Pelite des Chretiens est vraiment composee d'individus mechants. 

En France, Phomme blanc heterosexuel apparait aussi sous un 
tres mauvais jour au cinema. En 1984, Roger Han in . le beau-frere de 
Francis Mitterrand, sort Train d'enfer, Phistoire d'un assassinat 
atroce dans un train : un jeune Arabe est lynche et defenestre par trois 
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militaires. Tous les Frangais apparaissent ici comme des monstres, et 
il n'y en a pas un pour relever 1' autre. Precisons que Train d'enfer a 
benefieie de l'aide financiere de Forganisme d'avance sur recette, 
preside par Bernard-Henri Levy, c'est-a-dire d'une subvention finan- 
cee par r argent des contribuables frangais. 

Avec Taxi, sorti en 1998, Gerard Pires a eu lui aussi beaucoup de 
succes : Sami Naceri, un fou du volant, parvient a bout d'une bande de 
dangereux malfaiteurs. Ces derniers sont des Allemands de type 
nordique, aussi cons que mechants. 

En 1999, Alain Berberian nous a livre le film Six-Pack : a Paris, 
un eommissaire de police s'acharne a vouloir mettre hors d'etat de 
nuire un tueur en serie americain. L'homme a deja tue et mutile cinq 
jeunes femmes. Mais celui-ci, attache culturel a Fambassade 
americaine, est protege par l'immunite diplomatique. Les mechants 
sont joues par des hommes de type nordique (le chef de la police, le 
psychopathe), tandis que les gentils (le eommissaire Nathan, Finspec- 
teur Saul) une fois encore, sont joues par des acteurs bruns tres types 
et appartenant au "peuple elu". 

II etait maintenant assez clair que les Noirs allaient sauver 
Fhumanite. Dans L 'Enfant sacre du Tibet, de Michael Ritchie (USA, 
1 986), un enfant dote de pouvoirs divins a ete vole dans un monastere 
tibetain par le fourbe Numpsa. Seul un elu de Dieu peut le retrouver. 
Et Pelu en question est un Noir de Los Angeles. 

Dans Deep Impact (USA, 1998), un asteroide geant va s'ecraser 
sur la Terre. La planete est sauvee in extremis par le president 
americain, qui est un Noir. Dans le film de Luc Besson Le Cinquieme 
element, le president du monde est aussi un Noir. Dans Bruce tout 
puissant (USA, 2003), e'est encore un Noir qui joue le role de Dieu. 
Le film est de Tom Shadyac, sur un scenario de Steve Kohen. David 
Palmer, le president des Etats-Unis de la serie 24 Heures chrono est 
encore joue par un acteur noir. Mais le modele du genre reste tout de 
meme le film de Roland Emmerich, Independance Day (1996), dans 
lequel la terre, attaquee par des extra-terrestres est sauvee par un Noir 
et un juif hassidique. Cette propagande a prepare les Americains, en 
novembre 2008, a elire le premier president noir des Etats-Unis. 

III. L'islam vu par Hollywood 

Nous avons deja vu comment Alexandre Arcady, Sidney Lumet, 
Otto Preminger et Richard Brooks traitaient de Fislam, Pour les 
annees 80 et 90, on denombre une trentaine de films montrant des 
Arabes tentant d'asservir le monde "libre", la plupart etant le fait de 
realisateurs juifs et sionistes. Couvre-feu, par exemple, est un film 
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d' Edward Zwick (USA, 1988) : Les Etats-Unis sont devenus la cible 
d'attentats teiroristes. En riposte, un commando enleve un leader 
integriste musulman. Un ultimatum est envoye a la cellule anti- 
terroriste de New York. Delta Force est un film de Menahem Golan 
(USA, 1986): des Arabes detournent un avion et terrorisent les 
passagers. Retour vers le futur, de Robert Zemeckis (USA, 1985) 
montre des trafiquants d'armes arabes aussi violents que stupides. 
Dans Black Sunday (USA, 1977), une terrorists palestinienne menace 
de tuer des milliers d'Americains reunis dans un stade de Miami pour 
un match de football. Elle elimine quiconque se met en travers de sa 
route. C'est un film de John Frankenheimer . Dans L'Enfer du devoir, 
de William Friedkin (USA, 2000), 1'ambassade americaine au Yemen 
est menacee par une foule manipulee par des islamistes. Ceux-ci sont 
teilement ignobles que le spectateur applaudira quand les marines 
americains commenceront le massacre. Friedkin est aussi le realisateur 
de L 'Exorciste (USA, 1973), un film terrifiant, bien connu du public, a 
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la fin duquel le spectateur a associe le diable et TEglise catholique. 
V ombre d'un geant (USA, 1966) est un film de Melville Shavelson 
sur la creation de l'Etat d' Israel. Les Palestiniens y apparaissent 
brutaux et sanguinaires, tandis que Kirk "Douglas" (Dernsky) en mili- 
taire americain, vient apporter son savoir-faire a la cause israelienne. 

IV. Le christianisme dans le cinema cosmopolite 

La plupart des realisateurs cosmopolites ont traite ce sujet, nous 
l'avons vu. A la television et au cinema, les ehretiens, et notamment 
les catholiques, sont le plus souvent represents comme des gens 
bigots, bornes et intolerants, voire meme comme des violeurs ou des 
assassins. Quant au clerge catholique, il est le plus souvent depeint 
comme un repere de sadiques et de pervers polymorphes. 

Le modele du genre reste le celebre film de Jean-Jacques Annaud , 
Le Nom de la rose (France, 1986), dont le scenario est tire du roman 
de I'auteur italien mondialement celebre, Umberto Eco : il s'agit 
d'une intrigue policiere qui se deroule dans un monastere benedictin 
du Nord de Pltalie au debut du XI V e siecle. Les cliches sur le Moyen 
Age s'accumulent tout au long du film : tous les moines sans 
exception sont des tares, d'une maniere ou d'une autre. lis s'engrais- 
sent sur le dos des pauvres paysans qui viennent apporter leur maigre 
recolte, tandis que ceux-ci vivent dans la fange et les ordures que 
veulent bien leur jeter les moines. L'Eglise catholique tout entiere 
n'est que perversion : elle maintient les esprits dans Tasservissement 
et dans la peur du diable ; elle garde precieusement cachees toutes les 
merveilles contenues dans les livres grecs qui risquent de destabiliser 
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son pouvoir. Guillaume de Baskerville, le moine franciscain, magis- 
tralement interprets par Sean Connery, parviendra a denouer Fenigme 
et a recuperer quelques-uns de ces ouvrages interdits qu'il sauvera des 
flammes. Tout se finit evidemment par la torture et le bucher. Le film 
a ete realise avec la collaboration de Jacques Le Goff, un historien de 
Fecole marxiste (Karl Marx "en etait" lui aussi). Si l'on veut avoir un 
aper<?u non marxiste de la magnifique epoque que fut le Moyen Age, 
on lira avec profit ce tout petit livre de Regine Pernoud intitule Pour 
enfinir avec le moyen age, paru en 1977. Personne ne pourra en effet 
nous faire croire que Ton batit des cathedrales avec des misereux 
affames et des esclaves. Notons aussi qu'a aucun moment dans ce film 
il n'est question de "rose". II s'agit evidemment d'un titre pour inities 
a la kabbale, et a ce sujet, nous decouvrons que Fauteur du recit, 
Umberto Eco , vient de prefacer en 2005 un livre d'un certain Moshe 
Idel, intitule Mystiques messianiques, dans lequel il etablit un parallele 
entre le messianisme hebraique et le marxisme. On savait deja que 
selon Marx, la religion etait « F opium du peuple », mais il taut surtout 
comprendre que, dans Fesprit du philosophe, c'est surtout de la 
religion catholique dont il s'agit. Quant a Jean-Jacques "Annaud", il 
s'agit peut-etre d'un "Hanau", bien qu'il n'y ait apparemment aucune 
parente avec Marthe Hanau, dont Fescroquerie des annees 1930 est 
restee celebre. Jean- Jacques Annaud a aussi realise La Victoire en 
chantant (Fr., 1976), qui depeint la presence franfaise en Afrique en 
1915, ou une population de colons composee exclusivement de cretins 
alcooliques est opposee a des Noirs pleins d'humour. 

Monsignore (1982), de Frank Perry , est Fhistoire d'un cardinal 
debauche qui reussit a seduire une nonne et se retrouve egalement 
devant une cour d'assises. Mais le cardinal est puissant : il tient la 
banque et sert de liaison avec la mafia. Le pape, qui est au courant de 
Faffaire, garde discretement le silence ! 

Dans la comedie La montre, la croix et la maniere (USA, 1991), 
Louis est photographe d'art dans le studio que dirige Norbert, 
specialise dans les compositions d' inspiration religieuse. II recherche 
un nouveau modele pour incarner Jesus, quand il rencontre un pianiste 
un peu fou, qui a une tete de Christ (Jeff Goldblum !). L'affaire est 
vite conclue. Le nouveau modele incarne merveilleusement bien le 
Christ, sur la croix, a table avec les apotres et dans tous les tableaux 
bibliques. Mais voila que peu a peu, le faux Christ se prend pour le 
vrai ! Dans une scene cocasse, Jeff rentre chez lui avec pas moins 
qu'un espadon sur Fepaule, qu'il depose sur la table de la cuisine et 
que sa femme va preparer pour le diner. Celle-ci le met tout entier 
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dans le broyeur, avec les pattes de canards ! Le plat qu'elle depose sur 
la table, sous le nez de son mari est d'un noir immonde qui donne la 
nausee. Elle lui demande alors : « Est-ce que tu as trouve notre 
seigneur Jesus ? » (gros plan sur l'horrible plat). II est done tres clair 
que ce « Jesus » donne envie de vomir au realisateur, Ben Lewin , qui 
entend faire partager son degout a son public. 

Meme dans un amusant dessin anime tel que Shrek, on retrouve 
le mepris de la vieille civilisation : Nous sommes au Moyen Age ; 
Shrek est un ogre gentil et attachant, qui vit reclus dans sa foret. C'est 
lui qui va aller affronter le dragon et delivrer la belle princesse. Le roi 
est un nabot teigneux et ridicule, ce qui n'est pas tellement dans la 
tradition europeenne, II pretend epouser la princesse, mais Shrek, qui 
en est tombe amoureux interviendra in extremis dans la cathedrale ou 
est en train de se celebrer le mariage. Le bris des vitraux de la 
cathedrale par le dragon qui y a penetre represente tout un symbole. 
C'est ce qu'ont voulu nous laisser William Steig , Pauteur du roman, et 
Ted Elliot , le scenariste, qui sont tous deux de fervents sionistes. 

Le Moine et la sorciere (Fr., 1986), depeint la civilisation medie- 
vale sous le jour le plus sombre, afin de mieux exalter les temps 
"democratiques" : Au XIIF siecle, frere Etienne arrive dans un village 
pour y debusquer Pheresie. Elda, une jeune femme qui a le pouvoir de 
guerir par les plantes, est accusee d'etre une sorciere. L'inquisiteur la 
fait transferer dans les prisons du comte de Vilars, qui exploite aussi 
ferocement ses paysans. II ne faisait manifestement pas bon vivre a 
cette epoque, au moins selon la realisatrice, Suzanne Schiffman . 

Le film de Peter Webber , Hannibal Lecter, les Origines du mal 
(2007), devoile Penfance du celebre Hannibal Lecter, le tueur 
psychopathe cannibale du Silence des Agneaux : Alors qu'il etait un 
petit enfant, pendant la guerre, en Lituanie, il a vu sa petite sceur se 
faire devorer sous ses yeux par des soldats russes affames. Devenu 
adolescent, Hannibal cherche a se venger et retrouve les criminels, un 
par un, pour leur manger la cervelle. L'un d'eux est devenu restau- 
rateur dans une province franfaise, et Hannibal se delecte a Pavance 
du sort qu'il lui reserve. II est assis a une table et epie sa victime. On 
apprend ici que le patron de Petablissement, cet assassin d' enfant, est 
aussi un bon chretien qui tient a ce que ses enfants aillent a Peglise. 

V. L'homosexualite sur les ecrans 

La propagande cosmopolite s'est considerablement debridee ces 
dernieres annees. Pendant longtemps, elle n'a pu se montrer au grand 
jour, du fait du poids des prejuges des goys, dont il faut toujours se 
mefier un peu. Cette propagande trouvait alors surtout a s'exprimer a 
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travers l'apologie du Hbertinage, afin de saper progressivement I'ideal 
de la cellule familiale, qui represente depuis toujours le noyau de la 
civilisation europeenne. C'est dans cette direction que les cineastes 
cosmopolites sont alles chercher leur inspiration, faute de pouvoir 
laisser s'epancher librement leur imagination febrile. Les oeuvres 
filmant l'adultere sous un jour favorable sont done innombrables. Par 
la suite, on fit plus ouvertement l'apologie de l'homosexualite. II a 
fallu plusieurs decennies de travail sur le psychisme de "la bete" avant 
de pouvoir lui faire accepter des images ou les gens de son espece 
jouaient le role des homosexuels, tandis que ses plus belles femmes 
partaient avec "1'homme de couleur". Mais nous ne sommes sans 
doute pas encore parvenus au point le plus bas de cette glissade. Les 
temps approchent ou Ton nous montrera sur les ecrans cette foule 
bigarree, cosmopolite, adulant ses Grands Pretres et se prosternant 
devant le roi de la maison de David. Ce serait I'ideal, mais Yahve 
nous laissera-t-il gouter a cette extase ? 

L'homosexualite, on l'a vu, est un theme majeur du cinema 
cosmopolite. Dans Whatever works (2009), Woodv Allen banalise 
l'homosexualite et dynamite la famille patriarcale, en transformant un 
couple de Chretiens. L'epouse va devenir une adepte de la partouze, et 
son mari va devenir un homosexuel epanoui. 

Bruno (USA, 2009) est un film "irritant", "derangeant", de Larry 
Charles et de Sacha Baron Cohen . C'est l'histoire rocambolesque d'un 
journaliste autrichien homosexuel qui a decide de devenir une "chtar" 

a Los Angeles. 

Le film du Chinois Lou Ye, Nuits d'ivresse (Chine, 2009), est 
«un film brulant sur l'homosexualite en Chine », nous apprend le 
journal Le Monde. Le film, selectionne au Festival de Cannes, a ete 
subventionne a hauteur de 70 000 euros par la Region Ile-de-France, 
et 120 000 euros du Fonds Sud, dependant du Quai d'Orsay et destine 
a soutenir les oeuvres etrangeres. Le journal precise que le film a ete 
produit par Svlvain Bursztein . 

In and out (USA, 1997), de Frank Qz (Oznowicz) est une 
comedie « tordante », parait-il. Le professeur Howard Brackett 
enseigne la litterature a l'universite d'une petite ville de l'lndiana, aux 
Etats-Unis. II est apprecie par tous ses eleves, jusqu'a ce que sa 
reputation bascule un soir, quand, dans une emission de television, un 
ancien eleve devenu une star du cinema, remercie son ancien 
professeur "gay", en croyant bien faire. Howard Brackett est 
evidemment consterne par cette declaration. Parents, amis et eleves le 
considered desormais d'un oeil suspicieux. 11 decide done de se marier 
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rapidement avec sa fiancee afin de couper court a la rumeur. C'est 
compter sans ce journal! ste qui le poursuit partout avec sa camera et 
qui l'encourage a faire son "coming out". Au cours de la ceremonie 
religieuse, a V instant meme de dire « oui » a sa fiancee, devant toute 
la famille et les invites reunis dans feglise, il renonce finalement et 
declare a mi-voix d'un air resigne : « Je suis gay ». C'est la 
stupefaction dans Tassistance. La ceremonie est evidemment 
perturbee (c'est une obsession !), et le couple se dechire en public. 
Pourtant, le realisateur nous fait comprendre que c'est beaucoup 
mieux ainsi. Autour d'Howard, la famille et les amis se montrent 
finalement comprehensifs. Le probleme est qu'il a perdu son emploi a 
l'universite, victime de 1' intolerance de ces Chretiens coinces. La 
scene finale est un grand moment : au cours de la ceremonie de remise 
des diplomes, eleves et parents, apprennent avec stupefaction, que le 
professeur a en realite ete licencie. lis se levent alors tous, un par un, 
pour declarer qu'ils sont « gays ». 

En 1975, Claude Miller a realise un film intitule La meilleure 
faqon de marcher. C'est l'histoire d'un moniteur de colonie de 
vacances. II est timide, taciturne, renferme, et doit subir les moqueries 
de ses collegues. Un jour, Tun d'eux (Patrick Dewaere) entre dans sa 
chambre sans frapper et le decouvre habille en femme. Le secret sera 
garde jusqu'a la fete de fin de sejour. Tout le monde est alors deguise, 
et l'homosexuel refoule decide de se deguiser en femme. Dans un 
entretien filme, Claude Miller explique ouvertement qu'il avait filme 
son cas personnel. 

En 1998, le realisateur Jean-Jacques Zilbermann traite fran- 
chement de l'homosexualite dans la communaute juive, au lieu de 
projeter son cas particulier sur un plan universel, a la maniere 
freudienne. Le titre, cependant, correspond une fois de plus a une 
projection : L y Homme est une femme comme les autres. 

La feminisation des societes occidentales et la montee de 1 'homo- 
sexuality ne sont done pas fortuites, mais sont bel et bien le corollaire 
du pouvoir mediatique acquis par de nombreux intellectuels et 
journalistes influents, qui entendent remplir leur mission militante de 
« peuple-pretre ». Ce n'est pas seulement une demarche politique 
visant a la destruction du monde europeen et basee sur un del ire 
prophetique propre au judaisme, mais aussi 1'expression d'une 
nevrose tres caracteristique. II faut lire ici les chapitres concernant la 
"psychanalyse du judaisme" dans les livres d'Herve Ryssen. 

Dans le beau film de Cedric Klapisch , VAuberge espagnole (Fn, 
2002), le realisateur a pris soin de faire jouer a Cecile de France le 



42 

role (Tune homosexuelle bien dans sa tete. Dans le second volet, Les 
Poupees russes (2005), on trouve encore fhomosexualite feminine 
(entre femmes blanches), mais Klapisch y ajoute cette fois-ci du me- 
tissage (homme blanc et femme noire), la consommation de cocaine, 
et une scene de travestis. 

Dans Le Placard (Fr., 2001), Francis Veber raconte l'histoire 
d'un comptable terne, sans personnalite et qui doit etre licencie. Sur 
les conseils de son voisin, un vieil homo, il decide de se faire passer 
pour un homosexuel pour tenter de garder son poste. Autour de lui, le 
regard des autres change et tout lui reussit. Le film de Francis Veber 
banalise 1'homosexualite et presente les personnes qui seraient encore 
un peu reticentes comme des sales cons intolerants et brutaux, qui 
cachent probablement une « homosexuality refoulee ». A la AT mi- 
nute du film, un dialogue entre deux salaries aborde la question de 
Finceste, au sujet du film passe la veille a la television : Fhistoire 
d'une fille tombee amoureuse d'un homme, et qui se rend compte par 
la suite que cet homme n'est autre que son pere. Les cineastes 
cosmopolites inserent tres souvent dans leurs films ce genre de petits 
clins d'ceil que seuls les inities per^oivent. 

Coup de chance est un film de Pierre Aknine (Fr., 1991) : Fran- 
cois Kaplan, directeur d'une compagnie d'assurances, meurt d'une 
chute accidentelle, apres avoir appris que son epouse le quittait pour 
vivre avec une femme. 

Clara Shelter est une serie d' Alain Berliner (Fr., 2004). Dans 
Une Femme peut en cacher une autre, Clara se pose des questions sur 
Gilles, qu'elle soup^onne de sortir avec une autre femme. Son ami JP 
lui apprend qu'il sort en cachette avec Pascal, un gargon qui vit en 
couple. Dans La parte de la tour bancale, Gilles et JP n'arrivent pas a 
s'engager dans une vraie relation. A present, JP en est certain, c'est 
Gilles qu'il aime et il ne veut plus attendre pour etre heureux. Avec 
Elie Berliner, les families fran^aises pouvaient voir maintenant deux 
hommes dans un lit en premiere partie de soiree. 

Les Yeux brouilles est un film de Remi Lange (Fr., 2000) : Remi 
vit avec Antoine depuis trois ans et decide de prendre un autre amant. 

Pedale douce (Fr., 1996) est un film sur le monde des clubs gays 
et travestis, les intrigues et les quiproquos qui en resultent. Ce film, 
qui a eu un grand succes, est de Gabriel Aghion . 

Gazon maudit, de Josiane Balasko (Fr., 1994), est un autre film 
bien connu du public. C'est fhistoire d'une lesbienne qui s'introduit 
dans la vie d'un couple, et le mari finit par accepter ce menage a trois. 
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Voici encore Mauvais genre, de Laurent Benegui (Fr., 1996) : 
Martial vient d'ecrire un premier roman. II s'interesse a Camille, mais 
Camille pre fere les femmes. 

II est aussi beaucoup question de travestis dans le cinema 
cosmopolite, ainsi que nous l'avons vu. Chouchou (2003), est un film 
de Merzak Allouache . realisateur ne en Algerie : Chouchou, un jeune 
Maghrebin debarque clandestinement a Paris afin d'y retrouver son 
neveu. 11 trouve un emploi : assurer Pentretien du cabinet d'une psy- 
chanalyste et recevoir ses clients. Son neveu est devenu "Vanessa", 
chanteuse romantique dans un cabaret, et Chouchou decide de se 
travestir lui aussi a ses heures libres. Le film est sorti de Pimagination 
de son scenariste, Gad Elmaleh , qui joue aussi le personnage 
principal. Les autres films sont repertories dans les livres d'Herve 
Ryssen abordant la psychanalyse du judai'sme. 

VI. L'inversion accusatoire 

L'inversion accusatoire consiste a accuser les autres de ce dont on 
se sent coupable. C'est un procede classique, qui permet de bien 
comprendre les ressorts de la propagande cosmopolite. On peut ainsi 
demontrer, par exemple, que la haute finance soutient les mouvements 
fascistes. Dans L'Heritier (Fr., 1972), par exemple, Bart Cordell 
rentre des USA pour heriter d'un empire industriel. II decouvre que 
son pere a ete assassine par son beau-pere, qui dirige un groupe indus- 
triel et qui finance un parti neofasciste. C'est ce qu'entend nous faire 
croire le scenariste : Jacques Lanzmann . 

Mille Milliards de dollars, d' Henri Verneuil (Achod Malakian, 
1981), vise le meme objectif: Un journaliste decouvre que la 
multinationale GTI travaillait pour les nazis, et son patron refuse de le 
voir poursuivre Penquete. Le journaliste va se cacher et faire publier 
son article par un petit journal de province. La grande presse, c'est 
bien connue, est entierement controlee par les fascistes. II s'agit bien 
evidemment ici d'une inversion accusatoire. 

Le film de Pavel Lounguine , Un nouveau Russe (Russie, 2003) 
denonce la mafia qui sevit en Russie apres Peffondrement du systeme 
sovietique. Les ,,4 oligarques ,, ne sont ici plus juifs du tout. Voici le 
scenario : a la fin des annees 80, Platon Makovski et ses amis, de 
jeunes et brillants universitaires, abandonnent leurs etudes scienti- 
fiques pour se lancer dans le business. Platon, qui est originaire d'une 
des regions du Sud, s'est acoquine avec la mafia (ouzbeque). Mais il 
faut bien comprendre qu'il a ete oblige d'agir ainsi, afin de se 
defendre contre des gangs hostiles. De toute maniere, lui et ses amis 
sont tellement sympathiques qu'on veut bien leur pardonner. II est 
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devenu rhomme le plus riche du pays, controlant la television, mais 
ceuvrant pour la bonne cause. Helas, Platon va etre tue dans un 
attentat. Les responsables de ce lache assassinat, qui jouent le role des 
mechants de service, ce sont ces patriotes russes, marxistes-leninistes, 
grands, forts, les yeux clairs, mais qui trompent le peuple et ne 
reculent devant rien pour eliminer Platon, le milliardaire sympathique. 
Une fois de plus, c'est rhomme blanc qui joue le role du salaud. II 
n'est evidemment pas besoin d'etudier Farbre genealogique de ce 
Pavel Lounguine pour comprendre a quelle mafia il appartient. 

Dans Le Dahlia noir (USA, 2007), Brian de Palma ne montre 
jamais le gangster juif Bugsy Siegel coupable d'atrocites, et fait 
reposer tout le poids de Fignominie sur la bonne bourgeoisie WASP 
(White Anglo-Saxon Protestant). De la meme maniere, le film de 
BaiTV Levinson intitule Bugsy (USA, 1992), qui retrace le parcours de 
Bugsy Siegel, ne montre rien de la judeite du psychopathe, et celui-ci 
apparait sous les traits d'un Anglo-Saxon, Warren Beatty. 

On a vu que dans les films L 'Artne fatale, de Richard Donner , les 
mafieux, les trafiquants de drogue, les salauds etaient aussi 
systematiquement des hommes de type nordique. II faut avoir lu le 
livre d'Herve Ryssen sur la Mafia (2008, 400 pages), pour com- 
prendre que la encore, il s'agit d'une inversion accusatoire. Dans 
Scarface, par exemple (USA, 1983), Al Pacino incarne un voyou 
cubain qui parvient au sommet de la pegre de Miami au debut des 
annees 80, en prosperant sur le trafic de cocaine. Un bref dialogue 
nous apprend que le chef mafieux pour lequel travaille "Tony 
Montana" est un juif, mais la scene est tellement furtive que tres peu 
de spectateurs ont pu retenir Finformation. En revanche, le cruel "big 
boss" bolivien est joue par un homme au visage nordique, et certains 
hommes influents qui le soutiennent sont aussi presentes sous les traits 
de grands blonds aux yeux bleus. Les belles femmes blondes, el les, 
finissent invariablement dans les bras des mafieux. Le film est de 
Brian de Palma , qui fait evidemment partie d'un clan mafieux tres 
influent a Hollywood. Notez que Brian de Palma nous montre un 
Tony Montana amoureux de sa sceur. II s'agit evidemment d'une 
projection ; Finceste est en effet au coeur de Fidentite juive. Dans 
L Impasse (Carlito's way, USA, 1994), du meme Brian de Palma , la 
judeite d'un des protagonistes est plus visible. Al Pacino joue le role 
d'un malfrat portoricain que son avocat est parvenu a faire sortir de 
prison. Celui-ci est un juif nomme Kleinfeld, et qu'il a adopte peu a 
peu les methodes des gangsters : il use de son arme, fait du trafic de 
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cocai'ne, frequente les boites de nuit, liquide deux autres mafieux et 
finit par trahir ses amis. 

Le film Blood Diamond (USA, 2007) presente un bon exemple 
de furtivite mediatique des lors qu'il s'agit de la criminalite ash- 
kenaze. Le film ne montre en effet le role des juifs dans l'industrie du 
diamant que dans une seule image : un juif orthodoxe apparait a 
Fecran.., pendant une demi- seconde, alors que l'industrie mondiale 
du diamant est entierement entre les mains de membres de cette 
communaute. Les telespectateurs n'y auront vu que du feu. Dans son 
genre, le realisateur, Edward Zwick , est un prestidigitateur. 

Les malfrats sefarades ont fait l'objet d'un film, Le Grand 
Pardon (Fr„ 1982), d' Alexandre Arcady . Dans le premier volet, tout y 
passe : Raymond Bettoun (Roger Hanin, ne Levy) gere des casinos et 
des boites de nuit, fait travailler des filles dans la rue, se livre au 
racket des petits commenpants, recele des diamants voles, etc. Dans le 
deuxieme episode, il est a Miami avec ses hommes de main. Cette 
fois, il vient donner un coup de main a son fils qui est dans le 
blanchiment de 1' argent de la drogue. Mais attention, les mafieux juifs 
ne se salissent pas les mains : ils ne trafiquent pas eux-memes la 
cocaine et laissent le sale boulot a un goy. Celui-ci est richissime 
autant que cruel. Et Ton apprend que son pere etait un nazi refugie au 
Chili. C'est lui, le vrai salaud du film. Dans le premier volet, le salaud 
etait deja un blanc aux yeux clairs (Bernard Giraudeau), un malfrat qui 
avait monte les juifs contre les Arabes. Et le commissaire qui 
persecutait le pauvre Raymond Bettoun (Jean-Louis Trintignant) etait 
un raciste (« Je n'aime pas vos manieres... Vous sentez Fhuile »). 

Dans le film de Roger Hanin , Le Protecteur (Fr., 1974), on 
comprend que les grands proxenetes internationaux ne sont pas des 
juifs, mais des nazis : Nathalie, une fille de dix-huit ans disparait en 
plein Paris. Pour la retrouver, son pere, Samuel Malakian - un pauvre 
juif - se heurte a un reseau de traite des Blanches dirige par un 
aristocrate, le baron Metzger. Voyez encore le film erotique de "Jean 
Rougeron", Police des nueurs (1987) : Severine, 18 ans, tombe dans 
les bras d'un rabatteur. Inquiets de sa disparition, ses proches alertent 
la police des moeurs. L'enquete oriente les policiers vers un reseau de 
traite des Blanches, le reseau "Horsh". Ces salopards kidnappent les 
filles pour les revendre a de richissimes etrangers. Ce sont tous des 
nazis, des Allemands, grands blonds aux yeux clairs. On ne saurait 
trop conseiller de lire le livre d'Herve Ryssen sur la Mafia, qui ouvre 
les yeux aux plus sceptiques, tant la documentation est accablante. 
Savez-vous, par exemple, que la totalite des trafiquants d'ecstasy 
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(100 %) qui se sont fait arretes un peu partout sur la planete depuis la 
fin des annees 80 portaient des passeports israeliens ? 

De meme, le film de Steven Spielberg sur la traite negriere, 
Amistad (USA 1997), ne montre pas le role accablant des commer- 
9ants juifs dans cette tragedie et rejette tout le poids de Fignominie sur 

les chretiens. 

Le scandale du trafic d'organes en Israel eclata au cours de Fete 
2009. Mais les lecteurs d'Herve Ryssen savent que les proportions de 
ce trafic depassent tres largement le cadre de l'Etat hebreu. Ce trafic 
d'organes, si caracteristique, a fait Fobjet d'un film intitule Dirty 
Pretty Things (GB, 2002). Le realisateur cosmopolite Stephen Frears 
y pratique Finversion accusatoire. Voici l'histoire : Okwe est un 
pauvre noir d'origine nigerienne qui vit a Londres. II est elandestin, en 
situation illegale, et sa vie n'est pas facile. Mais il travaille dur pour 
s'en sortir. II est conducteur de taxi le jour, et receptionniste la nuit, 
dans un palace londonien. II se passe manifestement des choses 
bizarres dans cet hotel, et Okwe deeouvre que le palace qui Femploic 
sert de couverture a un trafic d'organes orchestre par le responsable 
d'etage, qui profite des difficultes des immigres. En echange d'un de 
leurs reins, des pauvres immigres du tiers-monde peuvent ainsi obtenir 
un passeport ou un visa : un rein contre un passeport. L' operation 
s'effectue dans une des suites de l'hotel par des medecins peu 
experimentes. Persecute par les services d'immigration (deux Anglais 
blancs - tres mediants), Okwe n'ose pas denoncer ce qu'il vient de 
decouvrir. C'est done par des voies paralleles qu'il va tenter de 
demanteler ce trafic, aide par une femme de menage turque, une 
prostituee noire et un Chinois employe dans une morgue. Les pauvres 
immigres clandestins sont ici victimes de chantages, de pressions, de 
viols et de crimes, tandis que les Blancs, une fois encore, jouent le role 
des salauds. Stephen Frears est un membre de la secte, comme vous 

l'avez compris. 

Dans Matrix, de Larry Wachowski (USA, 1999), les humains 
sont entierement soumis a un programme informatique qui domine 
toutes leurs pensees et toute leur vie. lis croient exister, mais ne sont 
en fait que des esclaves des machines. II ne reste plus qu'un petit nid 
de resistance humaine : Sion ! Le film est truffe de messages 
kabbalistiques ; le heros, Neo, est « l'elu », le liberateur mythique de 
Fhumanite annonce selon les propheties, qui va pouvoir sauver 
« Sion », ainsi que le revele « F Oracle ». Les humains sont peints sous 
les couleurs d'une societe multiethnique, tandis que la matrice, qui 
entend dominer Funivers, est representee sous les traits de Fhomme 



47 

blanc : les agents Smith, qui, dans Ieurs costards-cravates, sont 
evidemment tres pervers et tres mechants. Une fois encore, ce sont les 
Blancs qui doivent endosser les responsabilites des veritables tyrans : 
car la matrice existe « pour de vrai » : c'est elle qui a fait le film. 

VII. On applaudit bien fort 

Dans Le dernier metro ( 1 980), de Francois 'Trufifatit" . Lucas 
Steiner, un directeur de theatre qui a ete oblige de se cacher dans la 
cave du theatre pendant toute la guerre, se revele enfin a son public au 
moment de la Liberation. Apres une representation, il monte sur scene 
avec les acteurs et est applaudi frenetiquement par les goys en delire 
qui reconnaissent en lui le genie de 1'humanite. 

On retrouve cette image a la fin du film de Woody Allen . Harry 
dans tous ses etats (USA, 1997) : le heros du film, qui est unroman- 
cier, est applaudi longuement par tous ses personnages au milieu 
desquels il se retrouve. La encore, le genie ashkenaze est accueilli par 
une « standing ovation ». 

Dans Rollerball de Norman Jewison (USA, 1975), faction se 
deroule en 2018; a cette date, les nations ont ete abolies, et les 
hommes politiques ont ete remplaces par des technocrates. II se 
developpe une civilisation de loisirs avec un jeu qui passionne la 
planete. Jonathan (James Kahan) est le plus populaire de tous ces 
nouveaux heros. La foule scande son nom a tout va ! 

Voyez encore le film Barton Fink, des freres Coen (USA, 1991) : 
Au debut du film, le jeune auteur de theatre est applaudi frene- 
tiquement par toute la salle en delire : c'est le debut d'une grande 
carriere a Hollywood. Cette image se trouve encore dans un petit 
roman de Jacques Lanzmann . intitule Le septieme del : Un certain 
Mo'ise a eu la bonne idee de baptiser son unique pur-sang « Vive les 
Juifs » pour que la foule en delire les acclame ! 

En 1988 > John Carpenter a realise Invasion Los Angeles (They 
live, USA, 1988): Le heros, Nada, decouvre, grace a des lunettes 
speciales, qu'une petite partie de la population est composee d'extra- 
terrestres qui ont une apparence parfaitement normale. lis forment une 
elite qui gouverne le monde par un le mensonges et la corruption. Ces 
lunettes lui permettent aussi de lire les messages subliminaux sur les 
panneaux publicitaires, qui ordonnent la soumission des humains : Us 
sont partout, ils tiennent tout, vous ne voyez rien ! Mais l'on com- 
prend maintenant la nature de l'Alien qui est dans nos teles. 

On peut aussi regarder avec interet la comedie de Barry Levinson 
intitulee Des Hommes d'influence (USA, 1997) : Rien ne va plus a la 
Maison Blanche : deux semaines avant les elections, le president est 
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implique dans un scandale sexuel. Pour faire diversion, le conseiller 
du president expert en manipulations (Robert de Niro) lance une 
rumeur sur une guerre completement imaginaire. Pour la mettre en 
scene, il contacte un producteur de cinema (Dustin Hoffman). Tous 
deux vont detourner F attention du public et bluffer toute la population 
avec des montages televises completement trafiques. Un film 
rejouissant, ou Fon peut constater que le systeme est maintenant 
suffisamment sur de sa puissance pour se denoncer lui-meme. De 
toute maniere, ainsi que le montre le beau film de Steven Spielberg , 
Les Aventuriers de VArche perdue (1980), la puissance de Yahve est 
beaucoup trop grande pour que Fon puisse simplement songer a s'y 
opposer. 
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Stora Francois Luciani - Alexandre Arcady - Claude Berri - Jerry 
Bruckheimer - Joel et Ethan Coen - Stephen Frears - Peter Weir - Stanley 
Kramer - Milos Forman - Otto Preminger - Sydney Pollack - Barry 
Sonnenfeld - Norman Jewison - Roman Polanski - Louis Malle - Walerian 
Borowczyk - Pedro Almodovar - Frank Darabont - John Schlesinger - 
Sydney Lumet - Franklin Schaffner - Joseph Losey - Richard Brooks - 
Roland Emmerich - Cedric Kahn - Nicolas Ribowski - Renaud Cohen - Gilles 
paquet-Brenner - Michel Spinoza - Eric Rochant - Thierry Binisti - Moshe 
Mizrahi - Romain Goupil - Olivier Szulzynger - Pierre Grimblat - Alain Krief 

- Stephane Kurc - Christophe Gans - Sam Mendes - Todd Haynes - Richard 
Marquand - Susan Seidelman - James Mangold - Eric Goldberg - Brian 
Koppelman - Robert Mandel - Roger Hanin - Gerard Pires - Alain Berberian 

- Steve Kohen - Edward Zwtck - Menahem Golan - Robert Zemeckis - John 
Frankenheimer - William Friedkin - Melville Shavelson - Jean-Jacques 
Annaud - Frank Perry - Ben Lewin - Ted Elliot - Suzanne Schiffman - Peter 
Webber - Woody Allen - Sacha Baron Cohen - Frank Oz - Claude Miller - 
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